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Sur la route de Gaspé
Le nouveau pont de Sainte-Anne-des-Monts

Beau, en outre, dit que Verazzini aurait tenté de remonter le fleuve |
mais qu'il n'aurait « pas été aussi loin que Cartier ». Il aurait
lait naufrage- . En quel endroit du fleuve ? On ne sait. Par les
expressions de Le Beau, on peut concevoir que Verazzini aurait
tenté de monter à Montréal et que c'est dans cette tentative qu'il
aurait fait naufrage.

Quant au canon de bronze, on a pensé qu'il avait été pris aux

LES DEUX FENELON

Il y a des gens qui croient encore que le grand Fénelon, l'ar­
chevêque de Cambray, pendant longtemps l'un des auteurs princi­
paux des lectures de collèges, vécut au Canada, qu'il lit des mis- Espagnols par Verazzini dans ses courses précédentes contre les
siens chez les Iroquois et dut quitter notre pays à la suite d'une ' Espagnols de l'Amérique. D'après M. Berthelot, ces canons de
querelle avec Frontenac, gouverneur
aurait été d'abord son protecteur et son ami. Les faits que nous
venons d'énumérer, en passant, sont exacts, mais ils ne s'appli- ês points d histoire qui leur paraissaient obscurs. Et
qucnl pas à l'archevêque de Cambray, le fameux auteur de « Té- trouvaient pas toujours la solution définitive, ils en plaçaient
lé moque », mais à son frère puîné l'abbé François Fénelon, prêtre d'autres sur la route en leur fournissant parfois de précieux docu-
do Saint Sulpice. Celui-ci naquit en 1641 et fut baptisé sous le nom rnents.
de François-Armand. L'archevêque naquit dix ans plus tard, le 6
août 1651.

T ”

de la Nouvelle-France, qui bronze n'existaient alors que dans l'Amérique Espagnole.
Comme on peut le voir, nos ancêtres aimaient à étudier à fond !

s'ils ne
a

. .

• \ aSerge DUHAMEAU.

%L'erreur dont nous parlons, qui a eu cours longtemps, même |
chez plusieurs écrivains, mais qui par la suite a été corrigée ample­
ment. entre autres par l'abbé H.-R. Casgrain et l'abbé Hospice
Verreau. fut assez compréhensible, puisque le premier qui la com­
mit fut le principal biographe du grand Fénelon, le cardinal Haus­
se!. Elle s'expliquait par le fait que les deux Fénelon étaient les
deux frères portant à peu près le même prénom, qu'ils furent tous
deux prêtres de Saint-Sulpice et que tous deux exprimèrent, dans
les mêmes circonstances, leur désir d'aller en mission chez les

ftzï
Petites Choses de [’Histoire

:i ■.

Un martyr »i
i

En janvier 1646, le Père Anne de Noue partit de Trois-Rivières
sauvages du Canada. pour aller visiter la mission de Richelieu (Sorel). Quelques sol-

Ceux qui. les premiers, y compris le cardinal Hausse! et la dats français, nouvellement arrivés en Amérique et non endurcis
•< Correspondance Littéraire » de juillet 1863, commirent l'erreur en au froid ni à la raquette, l'accompagnaient,
parlant de 1 archevêque de Cambray, semblaient ignorer 1 existen- et, rendus au milieu du lac Saint- Pierre, les jeunes compagnons du
ce de l'autre abbé Fénelon qui vint réellement au Canada où. à la religieux tombaient de fatigue. Pris de pitié, le Père de Noue, so
suite de ses missions iroquoises du Sault St-Louis, il fut l'objet d'un fiant à la clarté de la nuit, aux étoiles et à la lune qui brillaient de
prétendu « scandale ». cause de son départ du Canada. tout leur éclat, partit seul et voulut atteindre le fort Richelieu afin

Ce « scandale », ce fut sa querelle avec Frontenac et son pro- de demander du secours en vue d'aider à transporter les novices !
cès devant le Conseil Supérieur, dont il avait récusé la compétence de la raquette. Malheureusement le temps se gâta, une terrible
en faveur de l'Officialité qui seule, prétendait-il. devait le juger, tempête souffla et le missionnaire commença à tourner en rond. Ex-
Mais de quoi était coupable l'abbé François Fénelon ? D un ser- ténué, il tomba sur ses genoux, se mit en prière et mourut. Enfin,
mon dont avait pris ombrage le comte do Frontenac, qui avait été pris d'inquiétude, on courut à son secours sans pouvoir cependant
jusque-là le protecteur et l'ami de l'abbé, amitié qui fut même 1 une faire mieux que de rapporter son corps, qu'on transporta ensuite à

Trois-Rivières pour l'inhumation.
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Clichés C. Gagnon.
Nous avons le plaisir de présenter à nos lecteurs, en primeur, les premières
photos du nouveau pont de Sainte-Anne-des-Monts sur lequel passeront do­
rénavant tous les voyageurs et touristes qui feront, par le boulevard Perron,
le tour de la Gaspésie. Bien qu’il ait été ouvert à la circulation prématu
rément il y a près d'un mois, à cause de la condition lamentable du fameux
« ancêtre » en bois — lq vieux pont qui n'en pouvait plus, — il restait beau
coup de travail de finissage à y faire. On s'attend que tout sera terminé
d'ici quelques jours. Le pont neuf, qui est en béton armé, sur une substruc­
tion en béton avec fondations consolidées par du pilotis, a une largeur de
421 pieds entre les murs de butée. Le tablier a une largeur de 26 pieds et
4 pouces, comprenant une voie roulante large de 20 pieds et flanquée d'un
trottoir de 2 pds 6 pouces, à chaque côté, avec garde-corps en béton armé.
Le site et la structure du pont, qui se trouve à plusieurs cents pieds plus bas
que l'ancien, a donné lieu à un redressement appréciable de la route. Le
nouveau pont a été construit, pour le compte du Ministère provincial des
Travaux Publics conjointement avec la Municipalité de Sainte Anne qui y
a contribué pour sa part, par M. L.-P. Couture, de Québec, ingénieur civil et
entrepreneur de ponts et chaussées.

des causes de la querelle dont voici l'origine.
Le gouverneur de Montréal, M. Perrot, avait trouvé dans le

commerce des fourrures et la traite avec les sauvages un moyen
sûr et rapide d'augmenter sa fortune. Ce fut un scandale dont les
échos parvinrent à Québec, au gouverneur de Frontenac. Il vou-

Une grande friandise
Autrefois, l'estuaire de la Colombie contenait des myriades do

ulichans >» ou poissons-chandelle qui étaient l'un des mets favoris
lut forcer Perrot à cesser son commerce. Ayant d abord usé de la vio- des indiens Tchinoucks et dont ils faisaient aussi un objet de com-
lence mais sans résultat, Perrot 1 envoya promener. Frontenac pensa merce. Une fois ce poisson séché .on pouvait l'allumer par la queue
u convaincre le délinquant par la douceur et demanda a son ami. fg faire brûler comme une chandelle.
1 abbé de Fénelon, qui exerçait alors son apostolat dans les envi- D'après le Père Morice, les Tchinoucks avaient comme autre

de Montréal, d approcher Perrot et de tâcher de 1 amener a me(s favori les « olives tchinouques >• qui étaient, dit-il dans une
I.'abbé réussit et il convainquit le gouverneur de note de son ouvrage « Disparus et Survivants », des « glands cn-

Monlréal de se rendre à Québec pour s expliquer avec M. de Fron- fou;s en grandes quantités dans un trou de terre et recouverts
tenac. Mais à peine Perrot était-il arrivé à Québec que. encore d'herbe sur laquelle chacun devait uriner pendant quatre à cinq
qu'il fut gouverneur de Montréal, parent de Mme de Frontenac et mo[s. après quoi ce régal de l'habillé de soie était considéré par
de l'intendant Talon, il se vit arrêté avec éclat, emprisonné au Cha-1 l'homme de cette contrée comme La plus grande des friandises. »
tea St-Louis et étroitement gardé comme l'ennemi le plus dange­
reux de l'Etat.

rons
îécipiscence.

Allemagne et Canada
rôneion. =„, e ,„  REDUCTION DES TAUX D'ELEC- '» ‘“ '“ °  0|0ct a„ T “  10 lo™ ' ■ * * * * »
fort équivoque. I.e Jour de Pâques 1674, dans 1 église de oe en premier lieu par le Dominion sont tellement faibles qu'ils nous
Dieu, Fénelon fit le sermon de circonstance, insistant sur les e e s paraissent aujourd'hui insignifiants. La première statistique qui
que la résurrection doit produire sur les differents états de a socie- I de 1868 indique que le Canada, cette année-là. n'exporta en
té, chez les inférieurs et les supérieurs, pour ceux qui commun ent Allemagne que pour une valeur de $44.943. De son côté, l'Allcma-
commo pour ceux qui obéissent. Ses allusions parurent blessan- gnc expor1ait pour $485.943 au Canada. Après celte date, la dû­
tes aux amis du Pouvoir et elles furent rapportées a M. de ron e | (grence fu, toujours en faveur de l'Allemagne jusqu'à la déclaration
nac qui réclama le texte du sermon. de la guerre de 1914.

L'abbé de Fénelon fut convoque devant le Conseil Supérieur PlirioilÇp nrthflfrrsnhp
où M. de Frontenac siégeait et. dans 1 occurrence, en qualité d ac-1 UUIICUoC Ul IIIU^I a(JIIC
cusateur. de partie et de juge. Le gouverneur se prétendit insulté jj suyit de lire les anciennes relations qui ont trait au Canada ^  ÿ compter du 1er nov. C'est
par le sermon de 1 abbe. Ce dernier, pour aire voir qu î r pour voir la façon curieuse d'écrire alors. Quelle orthographe ! ce qUG la compagnie leur annon­
ça compétence du Conseil et ne pas se mon er ans a p . C'est souvent à n'y rien comprendre, même, le plus respectueuse- cc de ce temps-ci dans une lettre
do coupable, alla s asseoir a la ta e vis-a-vis u g . ' - ment parlant, les relations de Jacques Cartier, de Champlain et de en date du 31 octobre 1944, sous
lieu de rester debout et découvert. (Les conseülers siégeaient la te- maints missionnaires. la signature de son président.
to couverte). Frontenac ordonna a 1 ab e e pr Ainsi, par exemple, le commandant Dageac, qui prit part en j'hon. J.-A. Brillant, Cotte lettre. Minimum mensuel : S1.25
son sermon certifie. L abbe réclama sans cesse e re on yc 175g à la dernière bataille anglo-française dans les eaux canadien- qUC nous reproduisons plus bas. Pénalité de 10% du montant de

M  ■ L “ b 0 ï 0  de C h ° , 8 m 8  • 81 Sn xrJr.zæzxz?: 10,8™ -r r r
En France. 1 abbe de Fenel n'avainâue Exploration of the Mississipi Valley » fut publié en 1858. rent peut accorder a tous ses miers kwh par lew de demande; porteurs des coins du poêle é-

11 mourut en 1679. il n avait que frnupropp clients une diminution de tarifs j .03 par kwh pour les 150 kwh sui- MM. Emile Michaud. OU
LUIIbU0 Utl'vlvuu pour les services d'électricité, sous . vants par kw de demande; .01 va vézina. René Lepage et l'é-

les classifications de service do- par kwh pour l'excédent de la chevin François Gagnon. Le deuil
mestique et service commercial. | consommation mensuelle. £tait conduit par le frère du dé-

A partir du premier novembre Minimum mensuel : S 1.25 par kw funl 1̂. Georges Saint-Laurent,
1944, les taux en vigueur seront de capacité raccordée.

Pénalité de 10% du montant de

Cette •< ruse »

Agglomérations de 100 à 499
clients. 14 kwh, ou moins, pour
S 1.25, 36 kwh suivants à .06, 150
kwh suivants à .03. l'excédent
•oi y4.

TRICITE A COMPTER DU
1er NOVEMBRE

MORT DE M, AUGUSTE SAINT-
LAURENT

Les clients de la Cio do Pou­
voir du Bas St-Laurent bénéficie­
ront d'une diminution de taux

la consommation d électrici-

Minimum mensuel ; $1.25
Pénalité de 10% du montant do
la facture ajoutée après 10 jours.

Classe 3

Ce matin, à la cathédrale, ont
lieu au milieu d'une grande

affluence de parents et d’amis les
funérailles d'un de nos vieux con­
citoyens. descendant d'une des
familles les plus anciennes de Ri
mouski. M. Auguste Saint-Lau
rent, époux de Léa Lavoie, décé­
dé le 1er novembre, à l'âge de 84

Il était le frère de M. Gear

ou
Agglomérations de moins de

100 clients, 13 kwh, ou moins,
pour $1.25, 37 kwh suivants à .06,
150 kwh suivants à ,03. l'excédent
.01%,

m

au Canada,
de solitude. On le perdit de vue.
trente huit ans.

Journal de
et se rapportant à des événements qui se

— passaient au Canada, lettre datée du 16 novembre 1708 à Québec
j et malheureusement non signée, on lit ce qui suit :

<< Les vaisseaux qui sont partis cette année de La Rochelle
pour le Canada ont mis trois mois et dix jours à faire la traversée,
ils avaient mis à la voile le 8 de juillet et ils ne sont arrivez ici —
à Québec — que le 16 octobre dernier. »

Dans une longue lettre publiée en 1882 par le
l'Instruction Publique

CALMET.

son fils M. René Saint-Laurent, son
gendre M. Jos. Caron. M. Trefflé
Rioux et plusieurs autres patents.
M. Arsène Michaud avait la di­
rection des funérailles.

A PROPOS D’UN CANON les suivants :
la facture ajoutée après 10 jours.
Taxes de vente en plus.

I Nous espérons que nos con-
1 sommatours apprécieront l'intérêt
1 que nous leur portons et la bonne

Villes et villages de 500 clients j volonté que nous mettons à les
et plus 15 kwh, ou moins, pour1 accommoder, lorsque les condi-
$1.25, 35 kwh suivants à .06, 150 lions le permettent.

D'après ces collections et les kwrh suivants à .03. l'excédent
renseignements obtenus, on croit .01%.

I que les Esquimaux atteignirent
I l'Alaska et le détroit de Behring Pénalité de 10% du montant de

Service domestique
Taux “ No 100 h

condoléances àDr SAP. Nos sincères
Mme Saint-Laurent et à tous les
membres de la famille en deuil.

La découverte d'un canon de bronze trouvé sur les rives du .
Saint Laurent, en 1826. à l'embouchure de la rivière Jacques-Car- o i m j F v r i l T ' r  rirp w  v
lier, provoqua dans le temps toute une polémique parmi ceux qui |J  J x l U o I  1 L  L , 1 M "
s'occupaient d histoire. D'où provenait ce canon ? _ _ _

D'après ce que le Dr Neilson rapportait, dans sa « Gazette de \ T l i I  | | | ’ | | | |  I L
Québec ». il y avait au Musée Chasseur, le premier musée qui ex- 1™ V /L iV v J lV ^  V l - i
ista au Canada, un canon de bronze d'une forme extraordinaire

un de ses vaisseaux à pou près on cet endroit, on en concluait que vus p 0ur ia première fois par 1 ex- m a
le canon en question avait appartenu au navire naufragé de Car-

Mais des chercheurs, entre autres. A. Berthelot. avocat de
vers cette conclu-

Classe 1
tes collections ethnologiques et
archéologiques.

LA COMPAGNIE DE POUVOIR
DU BAS ST-LAURENT.
J.-A. Brillant. Président.

MORT DE M. ZENONMinimum mensuel : $1.25

BOUILLON
De nombreux laits nombreux individus du type euro- Communication des Chevaliers.. -  # # #

conjointement avec 1 «American . . .  nordioues relui de Ste- ' ont été fréquemment en contact Le Conseil 2843 des Chevaliers filles Bertha. Germaine et Alice.
Museum of National History », de i f . j i ' u t ;ntérêt à avec les Européens et où les pê- de Colomb de Rimouskl tient à Son épouse (Anna Banville) la -
New-York, de découvrir qu'il pou- j j iait ;nÀdit<; au’ik  ré- ch ours de baleines et autres faire la mise au point suivante au voit précédé dans la tombe,
voit exister sur la côte nord du .. notamment sur les Esaui- blancs ont pris des femmes esqui- sujet du banquet aux huîtres qui Ses funérailles ont eu lieu hier
continent américain, des Esqui- aux dG Cuivre oui aoorend-on maudes, on ne trouve aucun ty- a eu lieu mardi le 31 octobre à à la cathédrale, au milieu d un
maux qui n’avaient jamais été en enlrc aulros choses, ne peuvent Pe européen. Les « Esquimaux l’Arsenal de RimouskL ?fan<? concours de parents et
contact avec les blancs. L’explo- , au-delà dé G et encore blonds » ont des barbes d'une Le Comité des Huttes de guerre d amis. Le service fut chante par
râleur devait étudier toute peupla- nombreux seraient ceux qui couleur plus pâle que celle des sous les auspices duquel le ban- M. l'abbé Patrice Gallant, assiste
de primitive avec laquelle l'expé- , caDahles Pour eux en outres Esquimaux, cette couleur quel a eu lieu est un organisme de MM. les abbes Maurice Choui-
dition viendrait en contact, faire nral:au„ ie mol" „ nombreux » allant jusqu'à un brun pâte rou- indépendant de l'Ordre des Che- nprd et Leonard Lebel comme
des travaux archéologiques, re- au-dessus de trois et geâtre. On n'a vu cependant au- valiers de Colomb qui n'a rien à diacre et sous-diacre. Le corps e-
cueillir des notes sur la linguist!- - a u -d e s s u s  de deux Ainsi cune chevelure de couleur jaune voir à son administration, ni di- lait porte par MM. Laurent Lepa-
quo et la mythologie, étudier, en- , , j ~ caribous un hom- Scandinave, mais plusieurs ont rectement ni indirectement. 9e- René Lepage, Percy Lepage,
fin, la zoologie des régions dans . T 'b 1 une chevelure rouge rouille, cou- C'est le Surintendant de la can- Oscar Lepage, Felix Lavoie et
le but ethnologique. Stefansson é- - i j d j leur surtout remarquable sur le tine du Camp Militaire qui a or- Thomas Asselin. MM. Narcisse
tait accompagné dans cette expé- - aUand les caribous arma- boni et qui devient plus foncée ganisé ce banquet à la demande Larue, Alphonse Gagne, John
dition par un seul compagnon raisson, jis meuvent être • un 1 on arrière; la barbe de ceux qui d'Ottawa, lequel surintendant ne Rloux et Johnny Guerette portaient
blanc, le Dr R. McAnderson, sa- j ’ heaucoun ont le type européen est généra- j fait même pas partie du Conseil 1®S coins du drap. M. Arsen e Mi-
vant zoologue. L'expédition eut lcment sombre au milieu et plus 2843 des Chevaliers de Colomb chaud avait la direction des fu-
un plein succès. Les explorateurs Ce sont ces Esquimaux de Cul- pâle sur les côtés de la figure. | de Rimouskl et par conséquent nérailles.
purent découvrir plusieurs tribus vro qu'on appelle Esquimaux Dédié à ceux qui croient, non les Chevaliers de Colomb de Ri- Nous prions la famille en deuil
d'Esquimaux qui n'avaient jamais blonds. Fait bizarre, c'est dans sans raison, que tous les Esqui- mouskl n'ont rien eu à faire ni de d'agreer 1 expression de nos sin-
vu, ni eux, ni leurs ancêtres, de la partie est de l'Alaska, où l'in- maux et les sauvages en général près, ni de loin, avec l'organisa- cères condoléances,
blancs, en autant qu'ils aient pu fluence européenne semble ne sont noirs ou bruns sombre,
le vérifier, et ils firent d'abondan- pas avoir pénétré, qu'il y a do

tier.
Québec, remarquèrent qu'on allait un peu vite
sion. D'abord, ils arguèrent que le canon n'avait pas été trouvé.

avait fait croire à M. Chasseur, à l'embouchure de la
Jacques-Cartier, mais qu'il l'avait été
vis de la paroisse de Champlain,
canon, étant de bronze, ne pouvait appartenir à
Cartier où il n'y avait pas d'armes de ce métal. Enfin, on préten­
dait que la tradition suivant laquelle un vaisseau de Jacques Car­
tier avait fait naufrage, d'après Charlevoix, vis-à-vis de Samte-
Croix, n'était pas du tout fondée puisque Jacques Cartier lui-même,
dans sos relations, n'en dit pas un mot. Ceux qui alors croyaient
à ce naufrage ne se basaient que sur la tradition orale des sauva­
ges. Ces derniers parlaient, il est vrai, d'un naufrage de façon
qui pouvait laisser soupçonner qu'il pouvait s'agir d'un navire de
Jacques Cartier.

Alors à quel vaisseau avait appartenu le canon de bronze du
Musée Chasseur ? A Verazzini. a-t-on soutenu contre la préten­
tion que nous venons d'analyser.
François 1er après son voyage de 1522 en Amérique Septentriona-

II fit deux autres voyages, en 1524 et en 1525. Charlevoix
dit qu'il s'équipa pour un autre voyage dans le but d'établir une
colonie en Amérique, mais que, s'étant embarqué, <• il no parut
depuis et qu'on a jamais su ce qu'il était devenu ». On prétendit
qu'il avait été mangé par les sauvages; du moins c'est ce que fait
croire Lescarbot qui soutint, dans le même ordre d'idées, que l'ob­
jet de Cartier était de compléter les découvertes de Verazzini. Le

comme on
sur un banc de sable, vis-à-

Puis, ils prétendirent que ce
un vaisseau de

Verazzini était au service de

le.

lion do ce banquet aux huîtres.
(Communiqué).AMECHE.
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te rn  >• n e  d e v ra ie n t  p a s  m a n q u e r  

b e a u  f i lm  d e  l 'O u e s t  o ù  11 n o u s  
est p e rm is  d 'e n te n d re  le  fa m e u x  
c h a n te u r  G e n e  A u t r y .

A u  m ê m e  p ro g r a m m e  le  l i e  
é p is o d e  d e  la  s é r ie  J u n io r  G  M e n  

« M a n p o w e r  » e s t u n  f i lm  d 'a c -  o f th e  A i r  e t c o m é d ie .
d o n , l 'u n  d e s  m e i l le u r s  d e  la  s a l-  ------------

. R a ft e t R o b in s o n  t ie n n e n t  le s  2 re p ré s e n ta t io n s  to u s  le s  s o irs  : 
r ô le s  d o  s o lid e s  g a i l la r d s  t r a v a i l ­
la n t  d a n s  la  c o n s tru c t io n  e t é p r is  
d e  la  m ê m e  fe m m e . L a  lu t te  q u  ils  

l iv r e n t  p o u r  l a  c o n q u é r ir  e t la  
g a rd e r ,  re p ré s e n te  la  g ra n d e  r i ­
v a l i t é  e n tre  le s  d e u x  h o m m e s .

V o u s  v e rre z  a u  m ô m e  p ro g r a m ­
m e  le  7e é p is o d e  d e  la  s é r ie  S e­
c re t  S e rv ic e  in  D a rk e s t  A f r ic a .

2 re p ré s e n ta t io n s  to u s  le s  s o irs  :
7 h . 30 e t 9 h . 30

I L a  d o c t r in e  de  J é s u s -C h r is t e t s» 10-11 n o v e m b re  1944 
I te n d re sse  spéc ia le  p o u r  les p e t its  E d w o rd -G . R o b in s o n . M a r le n e  D ie  

e n fa n ts  o n t  ch a n g é  ce la m e n ta b le  tr ic h . G e o rg e  R a ft
d a n s

Manpower

DENTIERSLE PROGRES DE L'EMPRUNT 
DANS LA PROVINCE

PONT QUI S'ECROULE ce

M . J o s e p h  L e v a s s e u r ,  d e  M o n t-  é ta t  de  choses.
Q .  —  E st-ce  q u 'u n  d e n t ie r  p e u t  J o li, v ie n t  d 'ê t r e  in fo rm é  q u e  s o n

P o u rc e n ta g e  d e s  u n ité s ,  lu n d i  d e r-  d u re r  la  v ie  e n t iè re  o u  e s t- il né - f i ls  J e a n -M a r ie ,  p o r té  d is p a r u  a u  0»  p la ç a it  s u r  les m a in s  é tend u e s
n ie r ,  e n  d e h o rs  d e  M o n t ré a l,  c e s s a  ire  d v  le  r e m p la c e r  a p rè s  i c o u rs  d 'o p é r a t io n s  a é r ie n n e s  e n  de la  s ta tu e  de K ro n o s , to m b a it  en

u n  c e r ta in  te m p s , a u  c a s  o ù  le s  te r r i to ir e  e n n e m i le s  22 e t  23 m a i ,  r o u la n t  d a n s  un  g o u ff r e  p le in  de
d e n ts  d o n t i l  e s t c o m p o s é  se  dé - v ie n t  d 'o b te n ir  s o n  g ra d e  d 'o f f i -  feu .

j c ie r  p i lo te  d a n s  l 'a v ia t io n  c a n a -

L e  p o n t d e  S a y a b e c ,  (s u r  la  r o u ­
te  n a t io n a le ) ,  q u i  d e v a it  ê tre  
v e r t  à  la  c i r c u la t io n ,  c e tte  s e m a i­
n e . a c c u s e  
m o m e n t o ù  s 'e n  a c h e v a i t  la  c o n s ­
t ru c t io n ,  u n  d e s  p i l ie r s  s e n fo n ç a  
à  c in q  p ie d s  s o u s  te rre . U n e  in s ­
p e c t io n  m in u t ie u s e  s e ra  fa ite  in ­
c e s s a m m e n t p a r  le  M in is tè re  p r o ­
v in c ia l ,  q u i  a v a i t  a s s u m é  la  m o i­
t ié  d e s  i r a is  d e  c o n s tru c t io n  d 'a c ­
c o rd  a v e c  la  M u n ic ip a l i t é .

Le p a u v re t  que , ja d is ,  à C a rth a g e ,o u -

p lu s ie u rs  f is s u re s . A u

s o n
7 h . 30 e t 9 h . 30V o ic i  q u e l é ta it  le  p o u rc e n ta g e  c h a u s s e ra ie n t  ? 

d e rn ie r ,  d a n s  le s
K l i l  m o u ra it .
C ’é ta it  p a ïe n .
Le p e t i t  e n fa n t  q u 'o n  dépose a u ­

jo u r d 'h u i  d a n s  un e  C rè che  S a in t -  
V in c e n t - i le - l 'a u l ,  to m b e  d a n s  les 
b ra s  c h a r ita b le s  d ’e x c e lle n ts  p a ­
re n ts  a d o p t ifs .

K t i l  v i t .  K t 11 g ra n d it  en âge, 
eu sagesse, e t i l  c o n n a ît  le bon D ieu

R. —  I l  n e  fa u d r a i t  p a s  c o n s i-  d ie n n e .o b te n u , lu n d i
d if fé re n te s  u n ité s  d e  la  p ro v in c e ,  d é re r  d e s  d e n ts  a r t i f ic ie l le s  c o in - 1 

d e h o rs  d e  M o n t ré a l,  p e n d a n t  m e  la  f in  d e  to u s  t ro u b le s  d é n ­
ia  p re m iè re  s e m a in e  d e  c a m p a -  ta ire s .  e t s 'a t te n d re  n o n  p lu s  à  ce  

d u  7e E m p ru n t  d e  la  V ic to i-  q u 'u n  d e n t ie r  d u re  in d é f in im e n t .
N o n , a u c u n e m e n t ,  e t i l  e s t trè s

soen
INCENDIE

g n e
re : M . A .  L a n g lo is ,  d e  S te -L u c e , a  

é té  é p ro u v é  p a r  u n  in c e n d ie  q u i  
a  d é tru it ,  la  s e m a in e  d e rn iè re ,  s a  
g ra n g e  c o n te n a n t  to u te  s a  ré c o lte  v t 11 1 a i,lie>  e t lc  s e r t> e l ^  t r *~  
e t ses in s t ru m e n ts  a ra to ire s .  C 'e s t  v a ***e a sa K* ° 're  e t> co m m e  i l  eu t 
u n e  p e r te  d e  p lu s ie u rs  m i l l ie r s  d e  
d o l la r s  e t M .  L a n g lo is  n 'a v a i t  a u -

117.1 »s a g e  d e  ta ir e  e x a m in e r  a t te n ­
t iv e m e n t ,  to u t  le s  d e u x  o u  
t ro is  a n s . p a r  u n  d e n tis te , to u te s  
le s  p iè c e s  d e  p ro th è s e . S i e lle s  
n e  s o n t p lu s  e n  é ta t d e  r e m p lir  
c o n v e n a b le m e n t  le u rs  fo n c t io n s , 

e lle s  d e v ro n t  ê tre  o u  ré p a ré e s ,  o u  
re m p la c é e s .  L 'e m p lo i d e  p ro ­
d u its  d e n ta ire s  te ls  q u e  d e s  p o u ­
d re s  g o m m é e s  o u  q u e lq u e  te n ta -  C o m m u n iq u e  d e  la C rè che  
l iv e  q u e  ce  s o it  d e  p ro c é d e r  s o i-  n L  ' Z 7 7

à  la  r é p a r a t io n  d e  d e n ts  C IlG Z  |6 S  P S IB IIS  C IlB Z  I6 S  
a r t i iV ie l le s  n e  d e v ra ie n t  ja m a is  
a v o i r  l ie u .

L a  T u q u e
G ra n d -M è re
V a l  d 'O r
S h a w in ig a n
D ru m m o n d
B e a u c e
R ic h e lie u
T ro is -R iv iè re s
J o lie tte
L e v is  .... —
S h e ffo rd
C h ic o u t im i
M a ta n e
T e r re b o n n e
V a l le y i i e ld
N o ra n d a -R o u y n
S a in t-J e a n
N ic o le t
S h e rb ro o k e
M o n tm o re n c y
L a c  S a in t-J e a n
M a s k in o n g é
Q u é b e c  ( c i té )
C h a m b ly
C h a m p la in
Q u é b e c  ( c o m té )
S ta n s te a d
S a in t -H y a c in th e
L 'A s s o m p t io n
Ib e r v i l le
M é g a n t ic
K a m o u ra s k a
M o n tm a g n y
L 'Is le t
R ic h m o n d
L a v a l
M is s is iq u o i
V e rc h è re s
A r g e n te u i l
Y a m a s k a
B ro m e
T é m is c a m in g u e  ( s u d )  
H u l l

NOMINATIONS ECCEESIAS- 88.9

a87.5TIQUES 83.5

%81.1 sa p la ce  a u  co e u r d 'u n e  fa m il le ,  
une  p lace  lu i  est a u ss i réservée 
au se in  de la  g lo ire  é te rn e lle .

T e lle  est l'o e uv re , te lle  est la  
m e rv e il le  de l'e s p r it  c h ré t ie n  !

Pu isse  l'a n n é e  m i l  n e u f c e n t 
q u a ra n te -q u a tre  v o ir  re d o u b le r  les 
a d o p tio n s , si m é r ito ire s , d 'e n fa n ts  
a b a n d o n n é s  !

M . l 'a b b é  P h i l ip p e  B la is , c u ré  
d e  S t-L a u re n t d e  M a to p é d ia ,  a  é- 
té  n o m m é  à  la  c u re  d o  N o tre -D a -  

d e  l ' I s le -V e r te ,  e l M .  l 'a b b é  
c u ré  d e  S t-E m ile

76.5
75.0 mAU THEATRE RIMOUSKOISc u n e  a s s u ra n c e .72.8
70.3m e /
70.2L é o n  D 'A n jo u ,

D 'A u c la ir .  s u c c è d e  à  l 'a b b é  B la is  
à  S t-L a u re n t.

M . l 'a b b é  C a m i l le  L a c h a n c e ,  
p r e n d  la  d ir e c t io n  d e

4-6-7 n o v e m b re  1944
R itz  B ro th e rs , A n d r e w  S is te rs  

d a n s

\64.7

/ I c le fy d »64.3 m e m e
62.2

Argentine Nights62.0 T o u s  c e s  m o y e n s  d e  u m u t iü l t o  La  C rè che , 680, C h e m in  S te -F o y ,
fo r tu n e  n e  p ro c u re n t  q u  u n  so u - ------------  Q uébec. (V is ite , c h a q u e  jo u r ,  de
1- ig e m e n t te m p o ra ire  e t n e  c o r r i-  La p ra t iq u e  de l 'a b a n d o n  des e n -  d e u x  h e u re s  à t ro is ) ,  
g e n t  n u l le m e n t  la  c a u s e  d e  la  dé - fo n ts  est a u ss i a n c ie n n e  que le 
fe c tu o s ité  d u  d e n tie r .  D e  p lu s ,  p a g a n is m e  e t la  c o r ru p t io n  des

55.2 i ls  s o n t e x t rê m e m e n t  d a n g e re u x ,  m oe u rs .
52.9 D e s  d e n ts  m a l a ju s té e s  ir r i te n t  le s
52.0 t is s u s  et re n d e n t  d o u lo u re u s e s  le s  re c u e ill is ,  ces p a u v re s  p e t its  ê tre s ,
51.0 g e n c iv e s .  C e tte  i r r i t a t io n  p ro io n -  é ta ie n t
50.2 g é e  p e u t à  la  lo n g u e
49.9 e t le ts  le s  p lu s  p e rn ic ie u x .
49.6

e n  re p o s ,
S t-E m lle  d 'A u c la i r .

M . l 'a b b é  A d r ie n  G a g n o n ,  de  
N o tre -D a m e  d e  l ' I s le -V e r te ,  a  é té  
a ffe c té  à  la  d e s s e rte  d e  S t-N o ë l 
( S t-M o ïs e  S ta t io n ) .

61.9 C o m é d ie  m u s ic a le  p e n d a n t  la ­
q u e l le  se d é ro u le  a u s s i u n e  très  
b e l le  h is to ire  d 'a m o u r .

V o u s  v e rre z  a u  m ê m e  p ro g ra m -  
l i n o  u n e  c o m é d ie  e t u n  s u je t  c o u rt.

8-9 10 n o v e m b re  1944
G e n e  A u t r y .  S m ile y  B u rn e tte  

d a n s

OBLIGATIONS60.8
DE LA57.1

VICTOIRE
IRENEE GENDREAU

56.5

AU THEATRE CARTIERI.e  p lu s  s o u v e n t, s ’ i ls  é ta ie n t

ACCIDENT q u i les 5.7.g.g n o v e m b re  1944
E r ro l F ly n n ,  B re n d a  M a r s h a l l  

d a n s

1 se rves p a r  ce u x  
s o it à la  p ro s t i tu t io n ,  

s o it a u x  écoles de g la d ia te u rs .
a v o ir  le s  , le v a ie n t.

F ru its  e t L é g u m e s  e n  G ro s . 
n iM O U S K L  Q u é .

M . R a y m o n d  R o y . d e  R lm o u s -  
b i Est. a  é té  t r a n s p o r té  à  l ’H ô p i ta l  
S t-Joseph  a p rè s  a v o ir  é té  v ic t im e  
d 'u n  a c c id e n t  a lo rs  q u ' i l  s c ia i t  d u  
b o ls  a v e c  u n e  s c ie  ro n d e  e t s 'a p ­
p rê ta it  à  e n le v e r  la  c o u r ro ie .  S es  
v ê te m e n ts  fu re n t  h a p p é s  p a r  le  
m o te u r  e t M .  R o y  fu t  l i t té ra le -  
m e n t d é s h a b i l lé .  I l  re ç u t  d e  p r o ­
to n d e s  b le s s u re s .  M .  R o y  ré u s s it  
à  a r r ê te r  le  m o te u r  a u  m o m e n t  o u  
U a l la i t  ê tre  é t r a n g lé  p a r  s a  c h e ­
m is e . S o n  é ta t  e s t s a t is fa is a n t .

Cowboy Serenade1
L’Aigle des Mers T é l. 6149.5 C . P. 354W e s -T o u s  le s  a m a te u rs  d e

49.2
P o u r  4 jo u rs  s e u le m e n t 

C e  i i lm  e s t la  d e u x iè m e  de s  
p iè c e s  t r a d u ite s  e n  f r a n ç a is .  Le 
g ra n d  s u c c è s  d u  p re m ie r .  « Le 
C ie l e t T o i », es t u n e  g a ra n t ie  d e  : 
s u c c è s  p o u r  ce d e u x iè m e , c a r  

’ l 'o e u v r e  e s t d 'u n  g e n re  e n c o re  
p lu s  g o û té  d e s  h a b itu é s  d u  c in é ­
m a  d a n s  R im o u s b i.

B a ta il le s  n a v a le s ,  d u e ls ,  s c è n e s  
d e  c o u r ,  to u t  y  est d o n n é  a v e c  u n  
g ra n d  d é p lo ie m e n t  d e  d é c o rs .

A u  m ê m e  p ro g ra m m e  u n  s u je t 
c o u r t .

48 .Ü ,4 #
46.9 m46.2

* LUMIÈRE DM JOUR88145.7 < &
45.2
44.4 m :

%:44.0 8

742.5 m
40.6 ,î?
40.2

kè£38.9

SA N S C H A LEU R .SA N S ÉCLAT
POUR LE MAGASIN D'APRES-GUERRE

Décès 38.5
38.4
37.4 m mle  31 o c to b re .— A  R lm o u s k i.  

d é c é d é  M . Z é n o n  B o u il lo n ,  a* 
S o n  é p o u s e  (n é e

37.3 ySs
36.5est

g é  d e  71 a n s . <
E m m a  B a n v i l le )  V a  p ré c é d é  d a n s

35.2 ! 
34.6 !

j B a g o t
, j L o tb in iè re

la  to m b e  i l  y  a  q u e lq u e s  a n n é e s . , B e r(h ie r
lu i  s u r v iv e n t  s o n  t i ls  L u c ie n  e t j 

t i l le s  B e r th a .  A l ic e  e t G e rm a i-

■ P *-w "H
'34.2 '  -

34.1
34.1

t

• *  :

ï
S IS a g u e n a y

C h a r le v o ix
L a p ra ir ie
P a p in e a u
R o b e rv a l

m i tA.

In e  B o u il lo n .
—  M . A b s a lo n  G a g n é , d e  St 

A n a c le t ,  es t d é c é d é  a c c id e n te l le  
m e n t le  30 o c to b re .  L u i s u rv iv e n t .

é p o u s e  M m e  G a g n é  
( O m é r i l t i  R o d r ig u e ) ,  q u a tre  b i le s  

c in q  b is  : m e s d a m e s  J o s e p h  
L a v o ie  et A d e lm e  V ig n o la .  M l le s  
T h é rè s e  e t L u c l le

32.8 ; m u t  rr NUSB
I I32.4 .*  :::::31.8 ; Le  trè s  h o n o r a b le  E rn e s t B o v in ,  M . B., m in is t re  b r i ­

ta n n iq u e  d u  T r a v a i l  e t d u  S e rv ic e  N a t io n a l.
________  P o r t ra it  p a r  Y .  K a rs h ,  d 'O t ta w a .

f i l  : i31.7

I P ivo u tre  son M a ta p é d ia
P o r tn e u i
A m o s -L a  S a rre
A r th a b a s k a
G a t in e a u  ( s u d )
C h â te a u g u a y  (e s t)
P o n t ia c
F ro n te n a c
B e lle c h a s s e
H u n t in g d o n
R iv iè re -d u -L o u p
M o n tc a lm
V a u d re u i l -S o u la n g e s
C o m p to n
C h â te a u g u a y  (o u e s t)
D o rc h e s te r
N a p ie r v i l le
G a t in e a u  ( n o r d )
R lm o u s k i
T é m is c o u a ta
D e u x -M o n ta g n e s
G a s p é  ( n o r d  e t s u d )
B e a u h a rn o is
R o u v il le
B o n a v e n tu re
L a b e l le
T é m is c a m in g u e  ( n o r d )

31.5
ér.31.3 mm: .Üet 31.0 DES RENFORTS ALLIES DEBAR­

QUENT EN NORMANDIE
29.1 a rizG a g n é .  M M .  

M a u r ic e ,  R o d r ig u e ,
27.6

- fluorebceniu tilisera l'é c la ira ge  
Edison M a zda  dans les magasins 

d 'ap rès-gue rre , dans l'in té rê t du pe r­
sonnel comme des clients. De beau-

J to u n -M a rie .
D e n is  e t T h é o p h a n e  G a g n é . 

-——Je u d i,
Jose p h  d e  L e p a g e ,  o n t  e u  l ie u  le s  
fu n é ra i l le s  d e  M . M a r c e l  M o r is -  
se tte . â g é  d e  17 a n s  e t 10 m o is ,  
b is  d e  M . e t M m e  P h i l ip p e  M o r is -  
fle tte  (A g n è s  C la v e a u ) ,  d é c é d é  le  
31 o c to b re , 
lu i  s u rv iv e n t  se s  s o e u rs  M m e s  Eu- 

L a v o ie  ( A n a s th a s ie )  e t A -

27.4 Z
26.0

1 é g lis e  d e  S a in t Ae n 24.8
24.4

i 6. coup la  source lumineuse la  plus e f f i ­
cace jam ais inventée, l'é c la ira g e  fluo ­
re s c e n t E d is o n  M a z d a  d im in u e  la  
fa tigue  et la  tension nerveuse en amé­
lio rant la  v is ib ilité .

23.7
23.6
23.3

L
V â Cj s .20.8 iO u t re  ses p a re n ts . M . E. D . C u tte re ll, qui vient 

d’fitre nommé gérant général du ré­
seau de l ’Kst du Pacifique Canadien, 
as en juridiction sur toutes les' lignes 
de cette comoagnie entre Fort William  
et la côte de l ’Atlantique, 
ses bureaux A Toronto et agira comme 
adjoint de M . J. J. Humphrey, vice- 
president du C .1U I. en charge du 
réseau de l ’Est. M . Cotterell possède 
une longue expérience de l'adminis­
tration ferroviaire ut est très avanta­
geusement connu dans les cercles 
dese. Ij, mina de fer. Avant cette 
promotion, il était surintendant géné­
ral du district de l'Alberta.

20.6
20.3

i AMPOULES

n u m s s c s N T ü s
EDISON MAZDA

g o n e
d é la rd  L a p o in te  ( G e r m a in e ) ,  d e  
S t-L é on  le  G r a n d ,  e t M l le  A u r o re  
M o r is s e tte , d e  S t-Jo se ph  d e  L e p a -

20.3
i17.6

Il aura17.1 w " PM | — B w  Mm16.9 M :s S . . M mg o . IV16.4
—  A  l 'H ô p i t a l  S t-Joseph  d e  R i- 

m o u s k i.  le  29 o c to b re ,  e s t d é c é ­
d é  M . U lr ic  D e s ro s ie rs ,  d e  S a in te -  

I I  é ta it  â g é  d e  62

m15.6
c.y15.3

i ■'X yÿy;-.-,'9.6 CANADJAN GENERAL ELECTRIC CO.F lo re n c e . 9.1
•.LIMITEDjmr Ta n * . 8.8 - >■•

—  L e  31 o c to b re ,  o n t e u  l ie u  e n  
l 'é g l is e  d e  S te -A n g è le  le s  fu n é ­
r a i l le s  d o  M l le  L o u is e tte  L é v e s ­
q u e . d é c é d é e  le  28 o c to b re  à  1 H ô ­
p i t a l  S t-Joseph  d e  R im o u s k L  E lle  
é ta it  la  f i l le  d e  M . e t M m e  A lb e r t  
L é v e s q u e , d e  S te -A n g è le .

—  A  l 'H ô te l-D ie u  d e  Q u é b e c , le  
30 o c to b re , e s t d é c é d é e  M m e  V e  
A n d r é  B é la n g e r  ( L u m in a  R o y ) . 
d e  P o in te -a u -P è re . E lle  é ta it  â g é e  
d e  71 a n s . E lle  la is s e  p o u r  la  
p le u re r  t ro is  f i ls  e t t r o is  f i l le s  : 
M M .  A l f r e d .  J o s e p h  e t A d r ie n  
B é la n g e r .  m e s d a m e s  C h a r le s

C ro ft ,  d e  P o in te -a u -P è re . A u g u s t in  
V a i l la n c o u r t ,  d e  S te -L u c e , et A l ­
b e r t  D e s ro s ie rs , d e  S t-A n a c le t .

—  A  C a b a n o .  la  s e m a in e  d e r ­
n iè re .  e s t d é c é d é  s u b ite m e n t,  a u  i 
c o u rs  d e  la  n u it .  M m e  J u lie n  P a in -  
c h a u d ,  â g é e  d e  69 a n s .

—  L u n d i,  e n  l 'é g l is e  d 'A m q u l .  
fu t  c h a n té  le  s e rv ic e  d e  M m e  
P ie r re  P a q u e t ( E v a  D u fo u r ) ,  d é c é ­
d é e  le  28 o c to b re .  D e u x  f i l le s  l u i  
s u r v iv e n t  : M a d a m e  L é o  A n c t i l .  
d 'A m q u l.  e t M m e  L é to u m e a u .  d e  
P it ts b u rg .

• M
5.5 j l . . j *

% , - y
i4.9

i m3 r
V s

izr* >:
>(X

T r in ité -d e s -M o n ts ,  le  c a p o r a l  Jo-1 
s e p h -H e n r i-L é o n  R oss, f i ls  Jean , 
d e  L a c -a u -S a u m o n , le  s o ld a t  N o r ­
b e rt S t-P ie rre , f i ls  P ie r re , d e  S te  
F é lic ité ,  le  s o ld a t  A n to in e  G a g n o n ,  L a  p h o to  c i-d e s s u s  d o n n e  u n e  id é e  d e  l 'a c t iv i t é  q u i  r é g n a i t  s u r  u n e  
d e  S t G a b r ie l .  i p la g e  d e  N o r m a n d ie  lo r s  d u  d é b a rq u e m e n t  d e  re n fo r ts  b r i ta n n iq u e s .
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. . au travail - tous les jours• •  •
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M o r t  d e  s e s  b le s s u re s .  —  L e
s o ld a t  L é o n a rd  L a n g lo is ,  d e  F ra n -  
q u e l in ,  f i ls  d e  M . J o se p h  L a n g lo is .

T u é  à  l 'a c t io n .  —  L 'a r t i l le u r  L e s ­
l ie  B r it t le ,  d e  N e w -C a r l is ie ,  f i ls  d e  
M . W t i l le  B r it t le .

B le s s é s  g ra v e m e n t .  —  L e  se r 
g e n t P a u l-E m ile  L e b e l,  f i ls  L o u is , 
d e  N o tre -D a m e  d u -L a c ,  l 'a r t i l l e u r  
C y r i l le  A s p lr o t ,  f i ls  M o ïs e ,  d e  
P a s p é b ia c ,  le  s o ld a t  A lv a r e z  
B o u il lo n ,  I l ls  L o u is ,  d e  R im o u s -

tu

.h /
& Chaque heure perdue diminue notre production i 

dustrielle et prive nos soldats du matériel de guerre 

dont ils ont besoin pour mener à bien leur tâche.

m
m e
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J M  f  &
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>a Si l'on multiplie ces “heures perdues" pour cause de 

maladie, de vacances ou simplement “ paresse tout 

court" par le nom be de travailleurs canadiens, 

comprendra dans quelle mesure elles peuvent sé­

rieusement entraver notre effort de guerre.
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B le ssé s . —  L e  s o ld a t  P ie r re  
F o u rn ie r ,  f i ls  N a rc is s e ,  d e  G a s p é .

L é g è re m e n t b le s s é s .  —  L e  s o l­
d a t  R a y m o n d  B e lz ile ,  f i ls  A lb e i t ,  
d e  R lm o u s k i,  le  s o ld a i R o g e r  
B la is ,  I l ls  A r th u r ,  d e  S te -A d é la ï ­
d e  d e  P a b o s , le  s o ld a t  R o la n d  
B o n d , I l ls  J e a n -B a p tis te , d e  R lv lé -  
ie - a u  - R e n a rd ,  le  s o ld a t  A u r è le  
G a u th ie r ,  f i ls  A n d r é ,  d e  S t-Q u e n -  
t ln ,  le  s o ld a t  Y v o n  H a r r ts s o n , d e  : 
P e t lte -M a ta n e , le  c a p o r a l  E m m a  
n u e l  P lu e a u lt ,  i l l s  A n to in e ,  d e

Conl/iLuie par la

BRASSERI EToute absence du bureau ou de l'atelier ralentit la 

marche de nos gars au front, 

dus au travail jusqu'au jour où l'ennemi aura plié 

l'échine pour de bon. j t ) 0 * P
A nous d'être assi­

d u  é ta i t  en t r a in  de  p la c e r  s u r  u n  w a g o n  
p la t  ce 60èm e m o te u r  d e  b a te a u  c o n s t ru i t  
a u x  u s in e s  A n g u s  d u  P a c if iq u e  C a n a d ie n , à  
M o n t r é a l,  q u a n d  c e t te  p h o to  f u t  p ris e . O n  a 
fa b r iq u é  ces m o te u rs  de  t r a n s p o r t  de  t ro u p e s  
d ’in v a s io n  à ra is o n  d ’ u n  p a r  se m a in e , a u x  
us inek 'A n g u s  o ù , p ré c é d e m m e n t, o n  a v a i t  
c v u u U 'u it  dus ch a rs  d ’assau t p o u r  lu  R u ss ie  e t

des p ièces d ’a r t i l le r ie  n a v a le .
O g d e n , d e  C a lg a ry ,  le  C .P .H .  a  a uss i fa b r iq u é  
des c a n o n s  d e  n a v ire s . M ’ou s  ces t r a v a u x  o n t  
é té  e xé cu té s  sous la  d ir e c t io n  d e  M .  H . -11. 
H o w e n , c h e f d u  s e rv ic e  du  la  fo rc e  m o t r ic e  et 
d u  m a té r ie l de  c e tte  c o m p a g n ie . Q u e lq u e s -u n s  
des m o te u rs  d é jà  c o n s tru its  à  A n g u s  o n t  été 
i ns t allé s s u r  d m  c o rv e t te s  e t  des fré g a te s .

A u x  us ines

MONTUf  A l
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Le Progrès du Golfe
Rlmouskl, Vendredi, 3 nov. 1 9 4 4
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UN RAPPORT TOUTES LES 2 Pour une mère intelligente et 
avertie, 1 alimentation des petits 
ne présente pas plus de problè­
mes que celle des adultes.

LA RESISTANCE AU DECRET DE DE­
SARMEMENT EN FRANCE

NOS PECHERIES MARITIMES SOIREE DE CARTES
MINUTES EN m d Lo public est cordialement in­

vité à une partie de cartes, orga­
nisée par le Cercle des Fermières 
de Rimouski pour le 16 novembre 
à 8 h., en la salle de l'hôtel de 
ville. Un panier de provisions 
mis en raile, sera tiré au sort à  
cette soirée.

NASHA, N. H. M. Wood-
Un revenu annuel de $5.008,806. commencer à pêcher. Celte« I  lu, C u l  d e , pêcheries m u r i.ld u .il,é  de iuridicll.u prevequui, d U h  t,° ,m t  PREPONDERANCE DES

j times de la  province de Q uebec donc une double dépense et en- sem aine que des rapports ont été I f l I I R N â l I X
La situation qui règne actuel- 1  On sait que les communistes pour 1943. Voilà, vraiment, qui traînait, on le conçoit, toutes sor- QUX bureaux du gouverne- JUUI1I1HUA
La situation qui règne actuelle - 1  formaient une partie considérable com m ence à  être intéressant. Et tes d ennuis. ment par la firme Johns-Manville t ---------

ment en France nous permet de la résistance française. Ils pourtant, il y a  une vingtaine Une entente eut lieu à ce sujet ran dernier à une moyenne d’un 1/1(113(16 YÎG ÜG tOUtG (6013(116 
d'entrevoir ce que deviendront ont coopéré avec toutes les for- d'années, nos pêcheries mariti- entre les autorités fédérales et à toutes les deux minutes. ® 1 , . 1 , , , p-,,

la plupart des p ays d'Europe ces nationales à la délivrance de m es no rapportaient à  peu près provinciales, a la suite de laquel- M. Woodword base sa déclara- (113(10116 3 Id DUDlICÎlG D3( tera cour des années °pnrorn 
d'après-guerre. Les pays euro-, la France. Ils ont dû s'organi- rien; les pêcheurs, par milliers. le les autorités provinciales ob- tion sur des chiffres publiés dans r s taqe d'expérimentation C e  t le
péens occupés par les forces al-j ser à l'insu du gouvernement vivaient ainsi que leurs fam illes tinrent le contrôle et l'administra- ia livraison courante du « New (3010, verdict des ingénieu * 8 d
lem andes ont connu les m êm es français d'alors. dans la plus noire pauvreté; au- tion des pêcheries maritimes de Pictorial » de Johns-Manville. le Dans la reprise publicitaire a- la télévision En a t te n d it  ' les
épreuves que la France et un e- Maintenant la situation a chan- cune organisation; des barquos toute la province sauf des peche- journal des em ployés de la firme, m enée par la reconversion, déjà journaux, dont les hebdomadaires
lat d'esprit analogue s y est égalé- ge. La I rance a un gouverne- de fortunes, ru cooperatives ni , ries des Iles-de-la-Madelcine qui Ces chiffres sont pour l'organisa- commencée, aux produits pour ci- donc, se préparent à donner à  la
ment développe. ment qui jouit de la reconnaissan- entrepots frigorifiques; des exploi-, restaient sous le contrôle federal, don nationale Johns-Manville. vils, à la marchandise pour temps reconversion une collaboration In-

Il est evident que 1 occupation ce legale des autres puissances leurs tenaient ferme dans leurs En m em e temps les établisse- Au cours des deux dernières do les journaux garderont telligente qui rende justice ot à
allem ande a fait naître un esprit alliées et ce gouvernement a  la griffes les malheureux pécheurs ments de pisciculture de Tadous- années, celte compagnie a dé- unc prépondérance que la radio l'annonceur et au consommateur
de révolté chez les peuples op- tache de rétablir l'ordre dans le qui peinaient jours et nuits pour sac et de G aspe avec toutes leurs pensé plus d'un tiers d'un million ne pourra ieur arracher, celle-ci i Les agences de publicité comptent
primes par 1 ennemi. Certes, cet pays déjà trop éprouvé. Le pre- obtenu a la fin une miserable pi- d ependences étaient transferees a repondre aux questionnaires du n'ayant pas la vignette à présen- sur les hebdomadaires pour at-
esprit de révolte est a l'adresse mier pas à faire était sans doute tance en échangé des quintaux au gouvernement de la province, gouvernement selon les chiffres ler en d'autres termes l’imago teindre surtout le public rural
des envahisseurs nazis, m ais il de supprimer tous les m oyens et des quintaux de poissons ex- Enfin, le 15 mars 1943. un ar- de ce fabricant de matériaux de qui est la vie de toute réclame, qui constituera une partie impor 
sem ble subsister un esprit d mde- possibles de causer du desordre, traits de la mer souvent au milieu rete en conseil modifia celui du construction et de produits indus- Car la télévision est encore loin, tante la plus importante pout-
pendance qui se fera sans doute Et c'est là le but du nouveau dé- de souürances monies. 13 février 1922 en plaçant les I- triais. C'est là à un taux de plus quoi qu'on dise. En effet, elle être ’ du vaste marché d'après
sentir, au debut de la reorganisa-1 cret du gouvernement français. En 1943: un revenu global de les - de - la - M adeleine egalem ent d'un dollar à la minute. exigera, à tous les cinquante mil- guerre,
tion. lorsque les autorités légiti- Apparemment, le nouveau dé- S5.008.806 pour 106.209.100 livres sous le contrôle de la province M. Woodword a déclaré qu'au les. un poste émetteur d'un coût 
m es légiféreront et décréteront cret vise les élém ents communis- de prises, ce  qui a rapporté aux de Q uébec. Cette dernière lé- cours de 1943 la Johns-Manville
des m esures de nature à déplaire tes qui sont organisés en France " travailleurs de la mer •• une gislation mettait fin à une mésen- a préparé et présenté aux divers
aux anciens membres des mouve- cl qui ont déjà résisté à l'autorité som m e de S3.258.806.00. Si l'on tente qui régnait depuis 1922 en- bureaux du gouvernement 71.-
ments de résistance. du gouvernement gaulliste dans refait l'histoire de nos pêcheries tre ie gouvernement fédéral et le 588 rapports et questionnaires __

Ces groupements sont habitués le midi. Le général de Gaulle a à l'aide des statistiques fédéra- gouvernement provincial. Par la soit environ un à toutes les deux
de vivre hors la loi établie dans pris une attitude ferme pour en les. on constate que depuis 1870 m ême entente, il fut convenu que minutes des heures d'affaires ré­
leurs p ays pendant l'occupation. I exiger l'application en dépit des jam ais les pêcheries maritimes de ies inspecteurs de la province gulières dans le cours de l'année.
Ils sont armés et organisés, et il protestations communistes et des la province n'ont connu un tel pour l'application de la loi des Ce nombre est deux fois et demi
est possible que cet esprit d'indé- réclamations du conseil national essor. pêcheries devaient s'adjoindre de plus qu'en 1942, alors que 27,-
pendance se transforme en résis- de la résistance où l'élém ent com- C'est que, depuis 1922. les pê- aux officiers fédéraux pour Vins- 198 rapports furent présentés, 
tance contre un gouvernement qui muniste est très puissant. cheries maritimes du golfe et du pection du poisson. Il fut donc En raison de la compétence de
ne serait pas conforme à leurs On prévoit que ce décret provo- fleuve sont p a ssées  du contrôle convenu que les inspecteurs p lus en p lus grande de la Johns-
désirs. quera des manifestations dans le fédéral au  contrôle provincial. nom m és par la province dé- Manville à faire les rapports, le

Ceci peut dégénérer en désor- pays. Le général de Gaulle a La province de Q uébec est la  tiendraient les pouvoirs fédé- coût fut moins élevé pour la com-
dre. Le général de Gaulle a bien voulu q u e lle s  n'entraînent p as seu le du Dominion qui ait a in- raux supplémentaires. Cette pagnie en temps et en argent on
compris le danger de laisser des une effusion de sang et c'est pour- si le contrôle de ses pêcheries mesure devenait essentielle en 1943. Cette année-là, on a  pris
armes entre les m ains de groupe- quoi il a décrété le désarmement maritimes. Au début, ce contrô- 1943 alors qu'une « entente his- ; 97,452 heures d'homme au coût
ments non officiels et il a décrété de tous les hommes qui n'appar- le n'était cependant pas entier, torique >• fut conclue entre les - de SI46,000 pour préparer les rap-
le désarmement général en Fran- tiennent pas à une organisation D'après un rapport du ministre provinces de l'est et suivie d'un ports, par comparaison
ce de tous les hom m es qui n'ap- armée officielle. en date du 13 février 1922, le pê- accord international entre les 132,560 heures d'homme au coût
partiennent pas à l'armée régulié- Ainsi la France deviendra un cheur de la mer devait se pour- p ays alliés, pour la standardisa- de SI92,500 en 1942. 
re ou au corps de police. champ d'expérimentation où se voir d'un permis du département tion de toutes les classes, grades

Cette mesure, qui vise sans dérouleront des événem ents qui, fédéral des pêcheries: m ais d'a- et variétés de poisson salé,
doute à supprimer les m oyens de selon toute probabilité, se  répété- près un jugement du Conseil Pri-
causer des désordres au moment \ ront dans les autres pays libérés vé du 30 novembre 1920 le gou-
où plus que jamais il faut réaliser où il est possible que la résistan- vernement provincial seul pou-
l'unité nationale en France, a é- j ce à l'autorité illégitime se  pour- voit émettre des permis autori-
videmment déplu à certains grou- suive contre l'autorité lég a le  s i sont l'usage d'engins fixés au  | ans.
pements et les communistes pro- on ne prend les m esures pour sol. Ainsi, les  pêcheurs se trou- j fera époque
testent contre le décret. prévenir ce danger dès le début, voient dans l'obligation de se nos pêcheries maritimes.

....................  1 procurer deux permis et de payer
double droit avant de pouvoir

(Commentaires de la B.U.P. pour le « Progrès du Golfe »)

Revue de Granby »).( La

DIEPPE! Cf l SSi nO!  
Les ports de la m anche!

Voilà autant d'endroits qui rappelleront 
à jamais dans l'histoire l'héroïsme des 
fils du Québec.

avec

Leurs sacrifices assurent notre sécurités
Le coût total de plus d'un tiers 

d'un million pour les deux 
A la suite de toutes ces enten- représente 40 sous par action du j 

tes. nos pêcheries maritimes ont capital-actions ordinaire, et équi I 
pris un essor qu'il eût été extra- vaut à plus de S24 par employé, 
vagant de soupçonner voilà vingt dit M. Woodword.

Il reste que l'année 1943
dans l'histoire de . ........... ■

années

Ils n'ont pas failli à leur tâche ; ; . nous 
ne pouvons pas faillir à la notre I

Eux DONNENT leur sang!
Nous ne pouvons pas refuser 

de PRETER notre argent

. . . pour la VICTOIRE

LA DIETE D'UN ENFANT N’EST 
PAS PLUS COMPLIQUEE QUE 

CELLE D’UN ADULTE

PASCALIS.né de lecture à votre Journal et 
le reçois toujours. J'aime à le li­
re et suis satisfait de vos nouvel-

UN TRUC NAÏF DE 
PROPAGANDE CHURCHILL DEMANDE A LA ’’’Z C t L I l ï ' i Z Z : 'les et rapports.

Mais, je me dem ande quand n m i m n r  n r  u r  n m  n i n r  , „ . ,
est-ce que j'aurai le plaisir de li- UnAMDnt Ut NE PAS EAlHt cessaire encore pour abattre 1 Al- Souvent les enfants héritent en 
re au moins quelque chose au , ntCI COTimiO iw iiit  i i lem agne et qu'il ne faut pas trop naissant des goûts et des répul-j
sujet du Crédit Social. L'année U t ltU llU liO  AVANI LA compter sur un soulèvement po- sions c!u père et de la mère. Si
passée, bien des fois j'ai eu ce RCCAITC HC I ’Al I CM A litique en Allem agne. papa a  horreur des oeufs, si ma-
plaisir mais depuis quelques UClAI IL U t  L ALLtIYlA' « Je ne puis pas vous garan- man ne peut pas sentir les choux,
temps vous avez oublié de nous PIJC ’lr. a-t-il ajouté, que 1 Allemagne
intéresser à ce  sujet. UHL sera battue avant le printemps

Nous comptons sur vous à Va- ---------- ou même au début de 1 été pro-
voni, pour nous ou parlor une lois [ j  p j f f j  aV6C l’A l le i t ia p e ,  d it "  v e n ï ' pl ul ‘ oel a“î t  peu

il, p eu t d u re r ju s q u ’à l ’é té  % . r i : ' : t o r % : :  
p ro c h a in  e t la  g u e rre  avec le >a résistance organisée aux
Jap o n  jUSQU à la tin de 1 9 4 6 , père que tous les intéressés ver­

ront à pousser les Allemands jus­
que dans leurs derniers retran- (re déjà connu ou de le servir ac- i 
chements. »

C I

Certains adeptes du Crédit So­
cial s'illusionnent un peu 
quand, dans le but de propager 
leur doctrine politique par la voie 
des journaux, ils s'im aginent que 
ces derniers peuvent se laisser 

la réception

A che tez  des obligations dufort

7 ièm e EMPRUNT de  
la VICTOIRE

il y a dix chances contre une 
que le marmot repoussera son a s­
siette et que l'oeuf ou le chou 
qui devait faire parti de son 
menu ce jour-là ira sur la table 

le plancher. Surtout si 
Bébé n'a pas encore acquis des 
manières d'aristocrate !

impressionner par 
de lettres de mêm e ton. écrites

l'inspirationévidemment 
d'un mot d'ordre, comme celles

sous votre tout dévoué. ou sur
MAURICE PAPILLON. 

84 C. P., Baie-Comeau, 
P. Q.

Cette annonce cit publiée pour promouvoir la campagne 
du 7ièmo Emprunt de la Victoire par

qui nous arrivent chaque jour par 
la poste depuis une sem aine et 
que nous reproduisons ci-dessous 
(u remarquer qu'aucun de ces é- 
pistoliers n est abonné à notre 
journal) :

Lorsqu'un nouvel aliment est 
introduit dans la diète de l'enfant. DOMINION TEXTILE COMPANY LTD
il est bon de l'incoiporer à un au-Trois-Pistoles, P. Que. 

28 octobre 1944. Londres. — (P.A.) — En plai­
dant que le gouvernement de 

: coalition né de la guerre en Gran­
de-Bretagne soit maintenu et que

Je viens vous demander de pu- la tenue d'élections générales soit continuer confiance au  gouverne- j ce que l'enfant se soit familiarisé 
blier plus souvent des nouvelles différée jusqu'à la défaite de l'Al- ment de coalition, a fait rire son avec ce goût inaccoutumé.

lem agne. le premier ministre auditoire en déclarant que ja- j Beaucoup de gens s'imaginent 
L'an passé vous en avez pu- Churchill a  dit en Chambre des m ais, dans sa vie parlementaire qu'il faut un menu particulier j

blié assez souvent, m ais depuis Communes, mardi, que la guerre longue de 42 ans, *< Il n a rencon- pour les enfants. Si les repas j
quelque temps vous avez discon- contre l'A llem agne pourrait du- tré un gouvernement auquel il sont basés sur les données des

rer jusqu'à l'été prochain et la ait été capable de donner un sup- Règles officielles de l'Alimenta­
is- I. c,,;c rôenlu n Ie vous serais très reconnais- guerre contre le Japon jusqu'à la port plus loyal et plus confiant ». tion, ils répondront aux besoins
U autre p .1 Sant si vous vouliez reprendre fin de 1946. Puis il continua son discours en nutritfs des petits tout aussi

vous ire que j aim ^ en publier comme l'an passé. Il sem ble déjà que la Chambre disant qu'au lieu de faire des bien qu à ceux des adultes.
1 “1:, I  v 'n  , ,i ! Votre tout dévoué. se rangera avec M. Churchill. Un élections l'Angleterre doit s'adon- quantité seule variera. Ne pas
L1"  1 ' - ,, 1 1 ..............  Marc Riou. travailliste influent, Arthur Green- ncr avec toujours plus d’énergie oublier qu'il est toujours préféra-

La Tuque, 31 oct. 1944. wood, a approuvé le projet de aux tâches nationales qui Fatten- ble de servir Bébé une deuxième
i prolonger d'une autre année la  dent. Le gouvernement de coali- fois que d'emplir son assiette dès j 

Au journal. Le Progrès du Gol- vie du Parlement, m ais il a pré- tion a m ené la  guerre avec un suc- le début. Ce sera aussi un meil-
venu le gouvernem ent qu'il ne se- cès  toujours grandissant et il a

Cher monsieur rail p as à  l'abri des critiques au  effectué depuis deux ans des ré-
II est regrettable pour moi d'ap- cours des prochains m ois et que formes sociales qui auraient,

prendre que vous avez presque les travaillistes s'opposeraient à dans le  cours ordinaire des cho- 
discontinuer d'écrire des nouvel- ce que le gouvernement fût main- ses. occupé tout 
les Créditistes, je vous dem ande tenu jusqu'à la  fin de la guerre Parlement pendant 
comme électeurs de reprendre g contre le Japon. deux ans.
comme l'année dernière vos pré- j M. Churchill a  dit que des élec- 
cieuses nouvelles que vous don- lions générales seraient dange- 
nier aux électeurs, la  plus belle reuses avant huit ou neuf m ois et 
instructions désirer par tous hom- que ceux qui réclamaient des é- 
me qui veut reprendre la liberter lections im m édiates se  char- 
d'être social et non d'être enchei- geaient d'une lourde responsabi- 
ner comme une bête fauve que lité envers leur patrie.
Ion craind; homme encheiner et « Il me sem ble, a déclaré M. 
enrégimenter par toutes sortes de Churchill, qu'à moins que tous 
service obligatoire, non désirer, les partis politiques ne décident 
par personne. Exceptor qua ceux de maintenir en exercice la pré- 
à qui sa  lait l'affaire.

D'un Créditiste,

com pagné d'un mets favori . . .  Un 
M. Churchill, après avoir insis- mets nouveau ne devrait d'abord 

té fortement sur la nécessité de être servi qu'à intervalles jusqu'à

Le Progrès du Golfe, 
Rimouski, P. Q.
Cher Mans.2054, St-Hubert, Montréal,

26 oct. 1944.
Le Progrès du Golfe 
himouski, P. Que.
Monsieur.

Je tiens à vous léliciter pour 
lu publication fréquente de com ­
muniqués créditâtes de l'an der­
nier.

créditiste.

tinué.
v:

La

I u X J I t 'S
Je soum ets donc l'afiaire à vo­

tre bienveillante attention.
Respectueusem ent vôtre.

H. THIBODEAU.

f i mmi l ­leur stimulant pour son appétit.
La variété joue aussi un grand 

rôle dans la diète des bambins. 
En leur donnant un choix varié j 
d'aliments, les m am ans seront - 
sûres de leur fournir toutes les 
substances nutritives dont ils ont

le.

Sherbrooke, le 28 août 1944
Monsieur.

Le Journal, le Progrès du Col­
le, Himouski. P. Q.

Si vous plaît voulez nous faire 
plaisir publier plus souvent des 
nouvelles Crédilistes. Comme a- 
vent.

le temps d'un 
au moins

LEO N. DUCHESNEPour appuyer sa  dem ande de besoin, 
prolongation du terme actuel du ■  
Parlement anglais, le premier mi­
nistre a insisté sur la difficulté de 
faire voter tous les soldats dans 
le moment. « Dans mon opinion, 
a-t-il ajouté, ils ont plus de droit 
que quiconque à donner leur o- 
pinion sur le gouvernement dans 
les circonstances et nous serions 
tous passib les de blâme si nous 
faisions quoi que ce soit pour les 
em pêcher de se prononcer sur 
l'avenir immédiat de leur pays ».

M. Churchill est d'avis que l'é-

HORLOGER - BIJOUTIER 
50 Ave de la  Cathédrale 

Toujours en m agasin assortiment de bijoux 
les plus nouveaux.

*
ALPHONSE PEPIN. 

77A. Larocque.
HIMOUSKI

%. -  '  '*:■

»Baie Carneau. 27 oct. 1944. 
<> Le Progrès du Golfe 
Himouski. P. Q.
Cher Monsieur.

Depuis quelque temps, vous a- 
discontinué de publier des 

L'Année 
publiiez plus

• I l» . ■■
d - M

I H
sente coalition jusqu'à la défaite 
du Japon, nous devons fixer corn- 

Roland LOYER me jalon de la  date de la prochai- 
C ase 310 La Tuque Co Laviolette. ne ‘élection la  fin de la guerre con­

tre Hitler. Le gouvernem ent de lection ne pourra pas être tenue 
Le petit jeu va. sans doute, con - 1  guerre de Grande-Bretagne ne immédiatement après la victoire, 

tinuer ainsi pendant quelque doit pas être brisé avant que quand tous les citoyens seront oc- |
M ais nous n'ayons écrasé le nazism e ». cupés à se  réjouir et à remercier 

Le premier ministre a ajouté Dieu de la victoire. Il devra y  
qu'il n'y a rien de certain dans avoir un intérim.

re*vez
nouvelles Tcréditlstes. 
dernière, vous en ïi l

mi ****** •** fo rm e—p o u r a is u re r  la  V ic to ire— 
• t  pou r ré so u d re  les  p rob lèm es de la  Pal»  q u i 
sufsrm . B eaucoup  d 'a ir  fra is  - d e  so m m e il— 
pute te s te z  les  e n n em is  de  to u t  e ffo rt—les  
rh u m e s  d û s  aux  fro ids.

souvent.
Je vous dem anderais de pu­

blier plus souvent les nouvelles
crédilistes. Nous on serions très ,
reconnaissants, je dis NOUS, car ‘em ps Si ça les a m u se!

suis pas seul qui le VEUT. =.esl du temps perdu, du pa- 
abonnés à votre Plcr ct des timbres gasp illes.

X

P A S T I L L E S
ft* -  .»• >

:

v SMITH BROS
C O N T R E  LA T O U X

%je no
c'est plusieurs 
journal.

Espérant avoir le plaisir à l'a­
venir de lires les nouvelle crédi-
tisles........ plus souvent dans le
» Progrès du Golfe ».

Veuillez me croire, cher Mon-

OBLIGATIONS
DE LA DÉPOSÉE

VICTOIREINTERNEMENT DE M gr DUTROIT, 
EVEQUE D'ARRAS

cupafion allem ande contenait des 1res prélats le cardinal Su- 
articles et des rapports de dis- bord, archevêque de Paris. Et le 
cours — dont quelques-uns ont plus grand reproche adressé à 
été faits par l'évêque lui-même — l'épiscopat c'est d'avoir conseil- 
« ouvertement hostiles aux Alliés, lé aux fidèles d'accepter le régi- Nous avons en librairie tous les 
aux FFI et aux organisations de me de Pétain en raison de sa « lé- 
résistance. » gitimité indiscutable ».

PARIS. — Sur l'ordre du pré­
fet du département du Pas-de-Ca­
lais S. Exc. Mgr Albert Dutroit, é- 
vèque d'Arras, a  été en voyé dans \ C'est le premier acte officiel de- 
un camp d'internement, lundi, à  puis la libération contre un mem- 
la dem ande des groupes de la  bre de la hiérarchie catholique.

bien qu'il y  ait beaucoup de cri- 
On prétend que le bulletin heb- tiques dans les milieux de la ré- 

domadaire publié dans le  diocè- sistanco contre l'attitude prise par 
se sous la signature et la respon- certains membres do l'épiscopat, 
sabilité de l'évêque pendant l'oc-

Btour,
c ô zA .

OBLIGATIONS d e  la VICTOIRE
- I 1 j I ^

Votre tout dévoué,
BRUNO PAPILLON. 

C. P. 84. Baie-Comeau. 
Côte Nord. P. Q.

derniers volum es parus. I

Le fait est néanm oins que nom­
bre de membres du bas clergé, de 
m êm e que des pasteurs protes­
tants et des démocrates chrétiens, 
ont joué des rôles très actifs dans 

On a  critiqué parmi les au- le mouvement de la résistance.

La Librairie B laisBaie-Comeau 27 oct. 1944. 
« Le Progrès du Golfe »
Himouski.
M essieurs,

Je suis crédiliste et suis abon-

rcsistance.

ADELARD OUELLET62 Ave de la Cathédrale

HIMOUSKI
EPICERIE DE CHOIX

128 Rue St Germain Bhnouski
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c ro y o n s -n o u s ,  n o l l e  O t ta w a ,  d i t  e n c o re  M . D o r io n ,  n e  e t n o u r r is s a n t .  L 'é le v a g e  d e  la  g e n ts  P. C la i r  e t R . C o n n o l ly  e t

L e  c u re  V o y e r ,  i l  fe ro n t  p a s  d 'o p p o s it io n  s y s tè m e -  c h è v re  e s t p lu s  d é v e lo p p é  e n  C o- d e  14 d é te c t iv e s ,  a  fa i t  u n  r a id  a
, l i t  s u  p a ix  a v e c  M g r  t iq u e , m a is  i ls  c o lla b o re ro n t  a v e c  lo m b ie -B r ita n n iq u e  q u e  p a r to u t  1412, ru e  d e  B u ll io n ,  s a m e d i s o ir  

-  D o s q u e t p re s q u e  a u s s itô t  p u is q u e  to u s  le s  é lé m e n ts  s a in s  e t b o n n e -  a i l le u r s ,  s a n s  d o u te  à  c a u s e  d u  v e rs  9 h e u re s , e t a  a r rê te  171 p e r ­
i lo u s  le  v o y o n s  c u re  d e s  G r a n d i-1 te s  e n  p re n a n t  to u te s  le s  p ré c a u -  c l im a t  s p é c ia l e t d e s  a u tre s  c o n - s o n n e s  q u i se  t r o u v a ie n t  d a n s  c e t

, n é s  d e s  la  m e m e  a n n é e  173U. l io n s  v o u lu e s  p o u r  q u e  c e u x  q u i  d it io n s  fa v o ra b le s  q u e  l ’o n  t ro u v e  é ta b l is s e m e n t  e n  t r a in  d e  jo u e r  a u  
C o  q u i  s u rp re n d  le  p lu s  d a n s  a c c e p te ro n t  a in s i d e  c o l la b o re r  d a n s  c e lte  p ro v in c e .  L e s  g ro u -  B in g o , 

le  p ré te n d u  p ro c è s  d u  c u re  V o y e r ,  n e  s o ie n t  p a s  o b lig é s  d 'a b d iq u e r  p e m e n ts  in d u s t r ie ls  m in ie rs  e t 
c es t le  m o y e n  q u  i l  p r i t  p o u r  p ro -  le u r  l ib e r té  d e  p e n s é e  e t d 'a c t io n ,  s u b u rb a in s  d e  l ’O n ta r io  et d u  
le s te r  c o n tre  la  d e c is io n  d e  M g r  11 n 'e s t  p a s  q u e s t io n  d e  fo rm e r  u n  Q u é b e c  et le s  ré g io n s  d e  p é c h e u rs  

-« P e n d a n t  1 in te r r è g n e  q u i  s u i- .  v o s q u e t .  u 'n  te s ta m e n t  c ’e s t 1 ex- n o u v e a u  p a r t i ,  m a is  s im p le m e n t  d e s  M a r it im e s  s ’ in té re s s e n t d e  
v it  la  m o n  d e  M g r  d e  S a m i- V a i-  t - ‘ ^ s s io n  d e s  d e rn iè re s  v o lo n té s  d e  c o o rd o n n e r  le s  fo rc e s  la te n te s  p lu s  e n  p lu s  à  ce t é le v a g e ,
n e r, d i t  i  u u u e  A u g u s te  C x o s s e iin , d  u n  in d iv id u .  L ’a c te  d u  n o ta i r e  d e  m ê m e  p e n s é e  p o u r  le u r  p e r-  ! M . T e l le r  d o n n e  d a n s  ce  b u lle -
ie  c h a p i t r e  d e  Q u e o e c , u u u e p a s - l  . tu d o u a r l  d u  22 m a rs  1730 n 'e s t  m e ttre  d ’a ’ le r  re p ré s e n te r  a u  p o u -  t in  d e s  re n s e ig n e m e n ts  c o m p le ts
s a u t  se s  d ro its ,  n o m m a  d e s  c u re s  p a s  u n  te s ta m e n t a u  s e n s  d e  la  v o i r  à  OtS n v u  la  g ra n d e  m a jo r i té  s u r  le  s o in  e i la  c o n d u ite  d e s  chù -

M a ts  i l  fa u t  c ro ire  q u e  c e s  d e  l 'é lé m e n t  d e  la n g u e  fra n ç a is e ,  v re s  la i t iè r e s  des d h ié re n te s
p a ro is s e s .  U n  d e s  p re m ie r s  a c te s  s o rte s  d e  p ro c e d u re s  é ta ie n t  e m - ce s , s u r  le  l iv r e  d ’O r  c a n a d ie n
d e  M g r  D o s q u e t tu t  a  e x ig e r  d e  • p lo y é e s  d a n s  le  te m p s  p u is q u e  . _ —  - -------- -- d e s  c h è v re s  a in s i q u e  s u r T é i_v .a -
ce s  c u re s  q u  u s  l u i  r e m is s e n t  le u rs  M .  L .-Z . M a s s ic o t ie  a  r e t r o u v é  _ f , g e , le  lo g e m e n t,  le  m a té r ie l n a ­

t io n  d a n s  le  g re lte  d u  n o ta ire  J.-B. A -  H A l L i L I i I L iI T  ÜHEDITIS j E A c e s s a ire . la  fa b r ic a t io n  d u  fro m  a-
n i l T n r i l  g e  et d u  b e u rre , le s  m o d e s  d e .n -[YlUNIHtAL p lo i  d u  la i t  d e  c h è v  e le s  a v a i t  a -

g e s  q u e  p ré s e n te  le u r  é le v a g e , 
e tc .

Le curieux testa­

ment de i abbe 

Voyer

L  u ü u ire ,
" p a s  p lu s  lo in ,  

ta u i  c ro ire
HISTORIQUE DE LA 

PISCICULTURE

D a n s  n o s  p is c ic u ltu re s ,  o n  é lè -1 la  M a r c h m o n t .  C h e m in  S a in t-  
v e  e t p ro p a g e  a r t i f ic ie l le m e n t  le  L o u is ,  a p p a r te n a n t  a lo rs  a  M . 
s a u m o n  et d 'a u t r e s  p o is s o n s , te ls  Jo h n  G ilm o u r .  Q u e lq u e s -u n e s  d e  
a u e  t ru ite  m o u c h e té e , la  o u a n a n i-  c e s  p e t ite s  t ru ite s  a v a ie n t  a t te in t  
7 h e  la  t ru ite  a rc -e n -c ie l,  l 'a c h i-  u n e  lo n g u e u r  d e  tro is  p o u c e s . A -  
a a n  D 'o ù  v ie n t  le  p ro c é d é  ? D i-  p rè s  ce  s u c c è s  p o u r  le s  t ru ite s .  M . 
7 o n s  to u t d e  s u ite  q u ' i l  e s t fo r t  N e tt le  e n t re p r i t  a v e c  le  m e m e  
a n c ie n  e n c o re  q u e  d a n s  n o tre  b o n h e u r  d e s  e x p e r ie n c e s  p o u r  le s  
o a v s  le  p re m ie r  é ta b l is s e m e n t  d u  s a u m o n s , d o n t  i l  s 'e ta it  p ro c u re  
g e n re  n e  re m o n te  q u 'à  1857. d u  f r a i  é g a le m e n t  d a n s  la  r iv ie r e

C 'e s t  a u  p re m ie r  s u r in te n d a n t  J a c q u e s -C a r t ie r ,  p rè s  d e s  E cu - 
n é c h o r ie s  d u  B a s -C a n a d a . R i- re u ils .  

c h a rd  N e tt le  q u e  n o u s  d e v o n s  le s  A  p ro p o s  d e  M . R ic h a rd  N e tt le , 
d e b u ts  d e  l ' in d u s t r ie  p is c ic o le  o u  o n  d it  q u e  d a n s  sa  je u n e s s e  i l  lu t  

o v a n u m  ». C e  M .  u n  p ê c h e u r  à  la  l ig n e  d e  h a u te  
p o u r  a in s i d ire ,  la  re n o m m é e . I l  es t p e u  d 'e a u x  

p a s s io n  d e  la  c o n s e rv a t io n  d e s  p o is s o n n e u s e s  a u to u r ,  a u -d e s s u s  
s a lm o n id é s  et d e s  a u tre s  v a r ié té s  e t a u -d e s s o u s  de  Q u e b e c  q u ' i l  
d e  n o s  p o is s o n s  la u re n t ie n s .  I l  n  a i t  e tc  f re q u e n te r .  L a  n v te re  

à  p ro d u ir e  e t é le v e r  d e s  
d e s  t ru ite s ,  c o m m e  

fa it ,  p lu s  ta rd ,  p o u r  le s  a n i-  
L 'a u to r is a t io n

f  VO/LA SÛREMENTK 
1 DU P A IN
MERVEILLEUX.'<

&  Jxs:uxes duns un cerium  noiuore do* loi. rc:

l u  p l u p a r t  le  a ru m .
s a n s  b e a u c o u p  d e  r e p u y n u u w  », a n c tn u r ,  a  M o n t r e a l,  u n  te s ta m e n t 
é c r iv a i t  M .  d e  t ie a u h a r n o is .  L 'u n  d a  m e m e  g e n re  d e  l 'a b b e  J o r ia n  
d 'e u x ,  c e p e n d a n t ,  M .  V o y e r ,  c u ré  g a i,  lu i,  a v a i t  é té  d é p o s s é d é  d e  la  
d e  S te -A im e -d e - la -P e ra d e , r c iu s a
d  o b é ir  a  l 'e v e q u e  e t d e  re m e t t re  o lo g ra p h e  lu t  d é p o s é  d a n s  le  g re l-  o c lo b ie .  a  l 'o c c a s io n

ic  d u  n o ta ire  A d h é m a r  le  14 a v r i l  .Je  j  i-]on>

P u is . M .  l 'a b b e  G o s s e lin  e x p li-  { / a l - C o m m e  d a n s  le  c a s  d u  c u ré  n a t io n a l  d e  VA s s o c ia t io n  C ré d it is -  
S a in t -C h a r le s  fu t  u n  d e  se s  en - q u e  q u e  M g r  L io s q u e t, f r o is s e  d u  V o y e r . le  d o c u m e n t  d é p o s é  p a r  te  ç 2n a d a , l 'U n io n  C ré d it is te  
d ro its  d e  p è c h e  fa v o r is ,  e t q u e  d e  | A-eiUS d U c u re  V o y e r  d e  se r e n d re  1 a ü ü e  jo r ia n  n  é ta it  p a s  u n  te s ta - j es E le c te u rs  a v a i t  o rg a n is e  à  
m a je s tu e u x  s a u m o n s  i l  y  c a p tu ra ,  2 s a  d e m a n d e ,  d o n n a  in s t r u c t io n , R ie n l mcRS u n e  p ro te s ta t io n  c o n tre  ! M o n t r é a l u n  r a l l ie m e n t  d e  t r a v a i l -
p a r t ic u l iè r e m e n t  e n tre  le  p o n t  2 j  a r c h id ia c r e  d e  L o tb in ie re  a  ; 1>19 r  D o s q u e t p o u r  a v o i r  d é p a s s é -  _____
S c o tt e t le s  c h u te s  d e  L o re tte . 111 .o rs  e n  v is i te  p a s to ra le  à  S a in te -  a e  j  h b b e  J o r ia n  d e  la  c u re  d e  L a - j j .  54 
p e u t  s e m b le r  é t ra n g e , a u jo u rd  h u i,  1 .-m n e -d e - la -P e ra d e , d  o te r  a u  e u ro  P^RRiG- 
d  e n te n d re  d ire  q u e  la  r iv iè r e  v o y e r  le s  p o u v o ir s  d e  p rê c h e r  e t 
S a in t -C h a r le s  é ta it  u n e  r iv iè r e  a  ae c o n ie s s e r .

T e l es t p o u r ta n t  le  
M . N e t t le  r a p p o r te  q u 'u n

utres.

LA ROYAL EST SÛREMENT
_  UNE LEVURE I

MERVEILLEUSE!}le  p re m ie r  <• 
N e tt le  a v a it ,

c u re  d e  L a p ra ir ie . C e  te s ta m e n t M o n t r é a l.  —  D im a n c h e , le  22
C e u x  q u i d é s ire . . t  a v t i r  d e s  

i d e  1 en - 
Che'- rc s  lu m iè ­

re s  d e  ra c e  p u re  s o n t f r ie s  d e  
s 'a d re s s e r  a u  S e c ré ta ire  d  : la  S o ­
c ié té  c a n a d ie n n e  d e s  c h è v re s , 
V ic to r ia ,  C . B. o n  a u  D ir c c .o u r  
d u  B u re a u  N a to in a l d 'e .  ré g is .a -  
m e n t d u  b é ta i l  à  O t ta w a  q u i  io u r-

&d u  p a s s a -  
S o lo n  L o w . le a d e r  re n s e ig n e m e n t*  cm 

re g is t re m e n t  des
su ,s a  c u re .  »

<3,p e n s a  
s a u m o n s  et
o n  a
m a u x  à  fo u r ru re ,  
d e  fa ir e  le s  d é p e n s e s  n é c e s s a ire s  

l 'e x p é r ie n c e  q u ' i l  v o u la i t  te n - 
lu i  fu t  a c c o rd é e  p a r  s ir  E t ie n n e  

T a c h é , p re m ie r  m in is t re  
C e tte  p is c ic u ltu re  fu t  

n ’a v a it ,

1 le u rs  e t c o n v o q u é  d e s  d é lé g u é s  
c o m té s  d e  la  p ro v in c e .  Les

d é lé g u é s  d o  53 c o m té s  ré p o n d !-  . . . .  , . . .
.e n ,  a  1 a p p e l.  P rès d e  300 t r a v a i l -  “ ro n t  e g a le m e n t d e s  m o i.  a io n .;

1 im p o r ta t io n  c i  1 e x p o r ta t io n  
y d u  la i t  d e  c h è v re .

W

p o u r P .-G . R.
B u lle t in  d e s  R e c h e rc h e s

H is to r iq u e s  » )
-3 mte r ( Le s u ru rs  m é d it is te s  v e n u s  d e  to u s  le s  

c o in s  d e  la  p ro v in c e  a s s is ta ie n t  à  
e lle  r é u n io n .

i u  u n io n  fu t  p ré s id é e  p a r  M  
J .-E rnest G ré g o ire ,  v ic e -p re s id e n t  
lo  l 'A s s o c ia t io n  C ré d it is to  d u  C a ­

n a d a .

4 1-P a s c a l 
d u  te m p s .
d e s  p lu s  m o d e s te s . E lle  
d it -o n .  p a s  p lu s  d e  d e u x  fo is  la  
s u p e r f ic ie  d e  d e u x  ta b le s  d e  b i l ­
la r d  e t é ta it  s itu é e  à  la  H a u te  V i l ­
le  d e  Q u é b e c , à  l 'a n g le  de s  ru e s  
S i-Je a n  e t S a in te -U rs u le .  D e  ce 
m o d e s te  d é b u t  p o u r ta n t  d a te  l 'h is ­
to ire  d e  la  p is c ic u ltu re  c a n a d ie n -  
n e - fra n ç a is e  d o n t  n o u s  a v o n s  a u ­
jo u r d 'h u i  q u a tre  m a n ife s ta t io n s  : 
à  T a d o u s s a c , à  G a s p é . à  S a in t-  
F a u s t in  e t à  B a ld w in 's  M i l ls .

S e p t a n s  a p rè s  le s  p re m ie rs  e s ­
s a is  d e  M . N e tt le , d 'a u t r e s  fu re n t 

S a m u e l W ilm o t .  
s u b s é q u e m m e n t d u  M in is tè re  d e s  
P ê c h e r ie s  e t. e n  1876. s u r in te n ­
d a n t  d u  s e rv ic e  d e  la  p is c ic u l tu ­
re . I.e  D r  N e tt le , 
m ie rs  e s s a is , b ie n  q u  i l  fu t  ta rd  e n  
a u to m n e , a v a i t  
d e s  t ru ite s  b ie n  s a in e s  d a n s  la  r i ­
v iè re  J a c q u e s -C a r t ie r .  L e u rs  o e u fs , 
a y a n t  é té  fé c o n d é s , fu re n t d é p o -  

d a n s  d e s  b o îte s  d e  f r a y a g e .  
A u  b o u t d e  s o ix a n te -q u a tre  jo u rs ,  
à  la  g ra n d e  jo ie  d e  l 'e x p é r im e n ­
ta te u r ,  le s  p re m ie rs  o e u fs  fu re n t  
v iv i f ié s .

. _
O n  p e u t o 

L a  C h n /  e
L a  p u n iu o n  d e  l 'é v ê q u e  n 'a y a n t  

p a s  e u  ü e  p r is e  s u r  le  c u re  V o y e r ,  
. 'a r c h id ia c r e  d e  L o tb in iè re ,  to u -  " 
.o u rs  d  a p re s  le s  o rd re s  d e  M g r  
J o s q u e t ,  le  s u s p e n d it  e t n o m m a  
e P o re  L u c , R e c o lle t,  p o u r  fa ire  
es  fo n c t io n s  c u r ia le s  d a n s  la  p a ­
ro isse .

m
ïiÆ

s a u m o n s .
te n ir  le  b u l le t in  » 
t iè re  a u  C a n a d a  
e n  s 'a d re s s a n t a u  B u te  d  * i

c a s .
H u ro n  d e  L o re tte , ïa h o u r e n c h é .  
lu i  a  îa c o n té  q u e  s o n  g ra n d -p è re  
p re n a it  g é n é ra le m e n t  150 à  2ÛU 
s a u m o n s  a  la  m o u c h e , d u ra n t  u-

r  tu i i  m o . I

%LE GROUPE POLITIQUE OES b i ic i té  e l d 'E x te r is io n  d u  M in i:  t 
r c  fé d é ra ]  d e  l 'A g r ic u l tu r e ,  G liu - mi

Indépendanis nh

m

n e  s a is o n , d a n s  la  r iv ie re  S a in t-  
C h a r le s .
p a s  to u t à  f a i t  d is p a ru  d e  ce tte

w a-M . L o u is  E v e n , le a d e r  p r o v in ­
c ia l ,  p e r la  d 'a b o r d  de  la  p o . i  iq u e . 
d is t in g u a n t  la  p o l i t iq u e  d 'é le c  io n  
c i la  p o l i t iq u e  d e  p re s s io n .  Les 
. ié ié g u é s  fu re n t e n s u ite  in v ité s  à  
e x p r im e r  le u r  o p in io n  e t à  fa ire  
-’ u s s u g g e s t io n s .

C  l ib e r té  C ô té , o rg a n is a -  
p ro v in c ia le ,  p a r la  e n s u ite  

E lle

À
Le  s a u m o n  n 'a v a i t

, „ cn . , . . . .  Le  c u ré  V o y e r ,  d é p o s s é d é  d e  S es a s p ir a t io n s  e t s o n  rô le  d é f in is
r iv ie r e  v e rs  1850, m a is  d e p u is  u  , ->a c u re , r é s o lu t  d e  p o r te r  s a  c a u -  
n  e s t p lu s  e n  c e t e n d ro it  q u  u n  j d e v a n t  le  C o n s e il S u p é r ie u r ,  
s o u v e n ir .  | J e lu i- c i,  p a r  u n e  d é c is io n  d u  20

re fu s a  d e  re c e v o ir

usés ravo ir joué1/1 a fibncjnaw
onidieneep u r  M . f  r é d é r ic  D o r io n ,  d é p u té  

d e  C h a r lc v o ix -S a g u e n a y .  —  U n  
m o u v e m e n t  q u i  n e ^ te r a  p a s  
d 'o p p o s it io n  s y s té m a t iq u e ,  m a is  
q u i c o l la b o re r a  m o y e n n a n t  fo u ­
ie s  le s  p ré c a u t io n s  e t c o n d it io n s

U Ü

ou ilincro
<A  q u a n d  re m o n te  le  p ro c é d é  n a rs  1730, 

d e  p is c ic u ltu re  ? I l  fu t e m p lo y e  e n  a b b é Seulement 2Ç par 
iour assurent un

M lleV o y e r  a p p e la n t  c o m m e  
F ra n c e  o ù  l 'o n  s 'im a g in e  q u ' i l  fu i  d 'a b u s  d e  la  d é c is io n  d e  M g r  D os- 
d é c o u v e r t  e n  1842 p a r  d e u x  p è - , q u e l... .  L e  C o n s e il S u p é r ie u r  es ti- 
c h e u rs  i l le t t r é s  d e s  V o sg e s , Jo- n a î t  q u e  p a r e i l  a p p e l r e le v a i t  d u  

M a u r ic e  G e h im . J o n s e il d 'E ta t  d e  S a  M a je s té .  M .

M o n tré a l.  —  171 p e rs o n n e s  • 
c o m p a ru ,  lu n d i  m a t in ,  e n  c o u rs  
d u  re c o rd e r ,  so u s  l 'a c c u s e  l u

L n  p lu

vV<

n c e
d 'o r g a n is a t io n ,  
o m m e n t p lu s  d e  50 c o m té s  so n t 

a c tu e l le m e n t g ro u p é s  s o u s  la  d i ­
re c t io n  d e  d ix  C o m m a n d a n ts  d e  
d is tr ic t.

te n té s  p a r  M . e x p l iq u an e c e s s a ire s .
d 'a v o i r  jo u é  .an Bi 
p a r t  d e  c e s  g e n s  o n t p la id é  io n  

Le re c o rd e r  e n  c î ie i
pain savoureux

L’ENVELOPPE HERMÉTIQUE
e n : p r o t é g e a  ac t iv it é .

.PURE, DE CONFIANCE!

s e p h  R e m y  e t
L o rs q u e  c e u x -c i f i r e n t  le u rs  p re -  'a b b é  G o s s e lin  a jo u te  : 
in iè re s  te n ta t iv e s .

M o n tré a l.  —  L e  d é p u té  fé d é ra l 
. . .  L a f ia i-  d e  C h a r le v o ix - S a g u e n a y ,  M .  F ré -
i ls  ig n o ra ie n t  ; ;e  fu t  p o r té e  a u  C o n s e il;  e l le  fu t  ; U e ric  U o r io n ,  a  p ro n o n c é , e n  f in  

q u e  c e la  e u t ja m a is  e te  e s s a y e  . 'o b je t  d 'u n  p ro c è s  e t l 'o n  v i t  s e , d e  s e m a in e , u n e  c a u s e r ie  ra d io -
18^ B -e n o u v e le r  q u e lq u e s -u n e s  d e s  s c è - i d iifu s e e  p o u r  fa ir e  c o n n a î t r e  à  la  

q u e  le u rs  p ro c é d é s  a t t irè re n t  le  , ie s  q u i  a v a ie n t  a f f l ig é  l 'E g l is e  d u  j jo p u L i io n  le s  a s p ir a t io n s  e t le s  
d e g re  d 'a t te n t io n  q u e  le u r  u n p o r -  C a n a d a  a p rè s  la  m o r t  d e  M g r  d e  | u te m io n s  d u  
ta n c e  é c o n o m iq u e  e t s c ie n t i f iq u e  S a in t - V a l l ie r  ». I l  y  a  e r re u r  é-1 in d é p e n d a n ts  
r é c la m a it .  Le  g o u v e rn e m e n t  d  a - v id e n te  i c i ;  l 'a f fa i r e  lu t ,  e n  e ffe t.

c o u p a b le .
J.-A . T h o u in  a  f ix é  le u r  p ro  
G n o v e m b re .

p o u r  ses p r ê ­ ta i
I . 'H o n . S o lo n  L o w  se  d it  très  

s a l is ,a i t  d e  l 'o rg a n is a t io n  c r é d i t a ­
is  d e  la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c  et 
d é c la ra  q u 'e l le  
n é s  m a in s ,  
le u rn s  e t le s

p ré c é d e m m e n t.  C 'e s t en L 'e s c o u a d e  de  la  m o r a l i té  d o  
la  S û re té  m u n ic ip a le ,  d ir ig é e  p a r  
le  l ie u te n a n t  J. O 'N e i l ,  a s s is té  d u  
le iu te n a n t  A .  L e m a y  e t d e s  ser-

p u  se p ro c u re r

é ta it  e n tre  b o n - 
II fé l ic i ta  le s  t r a v a i l  

in v i ta  à  c o n t in u e r  
e u r  t r a v a i l  s a n s  se la is s e r  d é c o u ­

r a g e r  p a r  le s  in s u c c è s  p a s s a g e rs . 
A  l ’a s s e m b lé e  p u b l iq u e  le  s o ir , 

s a l le  p le in e  et e n th o u s ia s te

m o u v e m e n t  d e s  
q u i  Va c h o is i

. . c o m m e  o rg a n is a te u r  lo r s  d u  c o n -
lo r s  s o c c u p a  d e  la  d e c o u v e r te  e t p o r té e  a u  C o n s e il S u p é r ie u r  m a is  ! g rè s  te n u  à  Q u é b e c  la  s e m a in e  
b ie n tô t  to u te s  le s  r iv iè re s  d e  I r a n -  e l le  n e  fu t  p a s  lo n g u e  n i c o m p li -  d e rn ie re . 
ce  fo u rm i l lè r e n t  d e  t ru ite s .  P e u

i,es

I
I l  a  a n n o n c é  q u e  le

_ _ q u é e  p u is q u e ,  c o m m e  n o u s  v e - ! m o u v e m e n t p o s s è d e  d é jà  d e s  co-
a p rè s ,  le  s y s tè m e  fu t  in t r o d u i t  e n  n o u s  d e  le  v o ir ,  l 'a p p e l  fu t re fu s é . ; m ité s  q u i  fo n c t io n n e n t  à  M o n t-  
H o l la n d e ,  e n  G ra n d e -B re ta g n e  et Les p ro c e s -v e rb a u x  d u  C o n s e il r é a l  ( a u  n u m é ro  lu  e s t ru e  S a in t-  
d a n s  d  a u tre s  p a y s .  S u p é r ie u r  n e  m e n t io n n e n t  m e m e  : J a c q u e s ) e t à  Q u é b e c  ( a u  n u m é -

M a is  le  p ro c é d é  d e  R e m y  e t d e  ; p a s  1 a p p e l d u  c u ré  V o y e r .  ro  268 ru e  S a in t-J o s e p h ) .  C o m m e
G e h im  n  é ta it  p a s  n o u v e a u  e n  | A p r è s  s o n  in s u c c è s  d e v a n t  le  | o rg a n is a te u r ,  M .  D o r io n  a  d é c la -
1842, b ie n  q u  o n  c ru t s in c è re m e n t  c o n s e i l  S u p é r ie u r ,  1 a b b é  V o y e r ,  ré  q u ' i l  é ta it  a  la  d is p o s it io n  d e  
à  u n e  d é c o u v e r te .  I l  r e m o n ta it  se r e n d a n t  c o m p te  q u ' i l  s 'e ta it  ou s  c e u x  q u i v e u le n t  s u s c ite r  u n e

m is  d a n s  le  p é tr in ,  d o n n a  sa  d é - c a n d id a tu re  in d é p e n d a n te  d a n s
m is s io n  p u re  e t s im p le  d e  la  c u re  le u r  c o m te  e t d e  t r a v a i l l e r  à  as- 
d e  S a in te -A n n e -d e - la -P é ra d e .

iI

: #
u n e
a c c u e i l l i t  le s  o ra te u rs .

9 %
D a n s  u n  r a p p o r t  q u ' i l  f i t  d e  ce t- 

1857 à  M . E .-T -  
a lo rs  o t f ic ie r  sp é -

>
te e x p e r ie n c e  e n  
D . C h a m b e rs .  ' 
c la l  a u  S e rv ic e  d e  la  C h a s s e  e t 
d e  la  P e ch e . M  N e tt le  d is a i t  ; 
e s t à  p e in e  b e s o in  d e  n o te r  q u e  

s i n o u v e l le  a tt i-

:
(C o m m un iqu é)

' ■ !mD 7,1
-d■

lto u t  s im p le m e n t  a u x  b e a u x  jo u rs  
d e  l 'e m p ir e  r o m a in  a lo rs  q u e . 
n o n  s e u le m e n t o n  s ’o c c u p a it  d 'é -

L'ELEVAGE DES CHEVRES 
INDUSTRIE INTERESSANTE ET 

PASSIONNANTE

c e lle  e x p e r ie n c e
r a  ci l 'O v a r iu m  to u te s  s o rte s  d e  
g e n s  e t p a r m i e u x  d e s  s c e p ti-  
q u e s -  e t ce n 'e s t  q u 'a p r è s  a v o i r : le v e r  et d e  p ro p a g e r  le s  p o is s o n s  
m is  l 'e m b r y o n  m i- lo rm é  s o u s  d e  c o m e s t ib le s  m a is  e n c o re  d 'e tu -  
p u is s a n te s  le n t i l le s  e t m o n tre  a  d ie r  le s  m o y e n s  d e  c o m m u n iq u e r  
c e s  in c ré d u le s  le s  p u ls a t io n s  d u  à  le u r  c h a i r  d e s  s a v e u rs  n o u v e l-  
p o is s o n  q u e  le u r  s c e p t ic is m e  d is -  le s . e n  le s  e n g ra is s a n t .  V la d iu s  

i i ls  d e v in re n t  P o l l io n  n o u r r is s a it  d e s  m u re n e s

i
|

s u re r  l 'é le c t io n  d e  c a n d id a ts  d e  
P e u t-ê tre  a v a i t - i l  l ' in te n i io n  d 'a l-  to u t p re m ie r  p la n  q u e  l 'o p in io n  

1e r a u  C o n s e i l  d 'E ta t,  c a r  d e u x  p u b l iq u e  d é s ig n e  d é jà ,  d it - i l ,  
jo u rs  a p rè s  la  d é c is io n  d u  C o n -  d a n s  b ie n  d e s  ca s . 
s e il S u p é r ie u r ,  s o it  le  22 m a rs

i
»•V<V

M . D o r io n  e s t im e  q u e  le s  C a - 
1730, i l  c o m p a r a is s a it  d e v a n t  le  n a a ic n s  f r a n ç a is  v o n t  e x ig e r  d o ­
n a ta ire  A u d o u a r t ,  à  Q u é b e c , e t r é n o v a n t  d e  le u rs  re p ré s e n ta n ts  
d é c la ra it .

i
LE L A IT  D E  C H E V T iE  E S T U N E  

N O U R R IT U R E  P R E C IE U S E
p a ru t ,  a p re s  q u o i . ...
a u s s i e n th o u s ia s te s  q u e  le s  a d e p -  a v e c  la  c h a ir  d e s  e s c la v e s  q u  i l  
te s  le s  p lu s  a rd e n ts .  » ia is a i l  m o u r ir  a  c e tte  f in .  O n  p e u t

C 'e s t  a u  b o u t d e  q u a tre  m o is  a u jo u r d 'h u i  p r a t iq u e r  la  p is c ic u l-
le s  a le v in s  d e  t ru ite s  fu re n t  : lu re  a u t re m e n t ...........

p la c é s  d a n s  d e s  é ta n g s  d e  la  V i l -

a  la  C h a m b re  d e s  C o m m u n e s  
n e  a c t io n  c o n fo rm e  à  le u rs  in té ­
rê ts  e t n o n  p lu s  u n  a s s e rv is s e ­
m e n t a v e u g le  a u x  m e s q u in e s  d is -  
r ip l in e s  d e  p a r t i .
. u n ité  n a t io n a le ,  d i t - i l ,  m a is  u n e  
u n ité  fo n d é e  s u r  u n e  d iv e r s i té  p lu s  p o s s ib le  p o u r  q u e  n o u s  p u is -  
r ie n  é q u i l ib ré e  e t n o n  s u r  l 'a b d i -  s io n s  r e m p l i r  n o s  c o n tra ts  d e  fro - 
: ut io n  d e s  d ro its  e t p r iv i lè g e s  d e  m a g e , le  b u l le t in  in t i tu lé  « L a  C h è - 

u n  d e s  d e u x  é lé m e n ts  e th n iq u e s  v re  la i t iè r e  a u  C a n a d a  » o ffre  u n  
q u i c o m p o s e n t la  n a t io n  c a n a -  in té rê t  to u t  s p é c ia l.  C e  b u l le t in ,  
d ie n n e . I ls  v e u le n t  se  d é b a r ra s -  é c r it  p a r  M . J.-A . T e lle r ,  g a u s ­
s e r de  la  d é fro q u e  ro u g e  e t d e  la  c h e f d e  la  D iv is io n  d e s  b e s t ia u x  
d é .ro q u e  b le u e , d é g o û té s  q u 'i ls  e t d e s  v o la i l le s  d u  M in is tè re  lé ­
s a n t d e  la  p o l i t iq u e  t r o p  s e m b la -  d é ra l d e  l 'A g r ic u l tu r e ,  e s t p u b l ié  
o ie  d e s  d e u x  v ie u x  p a r t is .  C 'e s t  Pa r  le  M in is tè re .  I l  s e ra  d if f i-  
p o u rq u o i le s  in i t ia te u r s  d u  m a u v e -  e lle , d it  M .  T e lle r ,  d ’ a p p ré c ie r  à  
m o n ! o n t c ru  d e v o ir  g ro u p e r  se- le u r  ju s te  v a le u r  le s  s e rv ic e s  q u e  
Io n  u n e  fo rm u le  n o u v e l le  t o u s 1 re n d e n t  le s  c h è v re s  e n  fo u rn is -  
c e u x  q u i s y m p a th is e n t  a v e c  e u x . s a n t u n e  p ro v is io n  q u o t id ie n n e  d e  

Les d é p u te s  in d é p e n d a n ts  à  lu i t  f r a is ,  q u i  es t e m p lo y é  c o m m e
b re u v a g e  o u  c o n v e r t i e n  b e u r re  
o u  e n  t ra m a g e -  L 'é le v a g e  d e s  
c h è v re s  e s t u n e  in d u s tr ie  in té re s ­
s a n te  e t fa s c in a n te ;  i l  d e v ie n t  u- 
n e  p a s s io n  p o u r  c e u x  q u i  l 'e n t r e ­
p re n n e n t.

A u  C a n a d a  le s  h a b ita n ts  d e  la  
b a n l ie u e  d e s  v i l le s ,  e t d e  c e n tre s  
m in ie rs ,  le s  g ro u p e m e n ts  d e  p ê ­
c h e u rs  le  lo n g  d e  la  cô te , o ù  i l  
est d i f f ic i le  e t c o û te u x  d e  se p ro ­
c u re r  d u  la i t  d e  v a c h e  fra is ,  t r o u ­
v e n t d a n s  la  c h è v re  la i t iè r e  u n e  
■.ource é c o n o m iq u e  d e  la i t  s a in

u-
9
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q u ' i l  a v a i t  r e m is  sa  c u re  a  

l 'é v ê q u e  c o a d ju te u r  d e  Q u é b e c  
s im p le m e n t  p o u r  fa ir e  r e le v e r  la  

P A S C A L 1 S . 's u s p e n s e  p o r té e  c o n tre  lu i.
« C 'e s t  p o u rq u o i,  é ta it - i l  d it  

fo is  c e p e n d a n t ,  i l  a r r iv e  q u e  d e s  d a n s  ce  s in g u l ie r  te s ta m e n t, le  d it  
o u t i ls  se p e rd e n t  p a r  l ’a c t io n  d ç  Jo se p h  V o y e r ,  c u ré  d e  S a in te -A n -  
l 'e n n e m i.  C 'e s t ce  q u i  e s t d é jà  n e , a  p ro te s té  e t p ro te s te  p a r  le s  
a r r iv é  a u  s o ld a t  (E -34 8 9 6 ) R a o u l p ré s e n te s  q u e  la  d ite  d é m is s io n  
« T a rz a n  » M o r in ,  d e  C a u s a p s c a l,  d e  sa  d ite  c u re  a in s i fa ite  c o m m e  
M a tc rp é d ia  ( Q u é ) .  O n  l 'a p p e l le  d it  es t n e  lu i  p o u r ra  n u ire ,  n i  p ré -  
« T a rz a n  » p a rc e  q u ' i l  p o s s è d e  u - ju d ic ie r  e t d e  se p o u r v o ir  c o n tre  
n e  c h e v e lu re  to u f fu e  q u ' i l  a im e  à  ic e l le  p a r  le s  v o ie s  d e  d ro it  e t d e  
la is s e r  lo n g u e .

« i i / :I
&»

ImSQUElSV» .7

DOUER
A  ce  m o m e n t  o ù  T o n  d e m a n d e  

I is  v e u le n t  u u x  c o n s o m m a te u rs  d e  la i t  a u  
C a n a d a  d 'é c o n o m is e r  le  la i t  le

q u e

)par
r

POTINS D’ITALIE O u i  m o n s ie u r ,  i'*  i  -i v u  d e s  p n e u s .  
M a is  lo r s q u 'i l  s 'a  i .!- q u a l i t é  e t d 'e n ­
d u r a n c e  1«‘ B I  iro s t  • i* s o n t to u jo u r s  e n  
a v a n t ,  i . l  r o  n e * ,  t r ie n  d  é to n n a n t  ! C o n s  
t a t e z  to u te s  le s  v a le u r s  i<i H H o n n e l le s  q u e  
v o u s  o b te n e z .

P a r  le  c a p i ta in e  Y v o n  B e a u ln e  
(D e s  r e la t io n s  e x té r ie u re s  

d e  l 'A r m é e )
C a o u tc h o u c  V i t o m ic n o u v e a u  p ro  

c o d e  f i r e s t o n e  d e  r e n lo r c i r  le  c a o u tc h o u c  
a v e c  •• V i l a l i n  >• v o u s  
p r o te c t io n  c o n tr e  l u  
c o n d it io n s  c l im a t iq u e  j .

d o n n a n t  a in s i  u n e  
re  r a p id e  e t  lu sA V E C  LES C A N A D IE N S  E N  I- 

T A L1E . —  ( R e ta rd é )  —  L e  s a p e u r  
V i t a l  T ru d e l,  d e  H u l l ,  se  p ro p o s e  
a p rè s  la  g u e r re  d 'o b te n ir  u n  d i-  

d ' in g é n ie u r .  S a  c a r r iè re

IVs 'e n  fa ir e  r e le v e r  e t r e s t itu e r  e n  

R e v e n o n s  à  s o n  h is to ire .  U n  ' e™ Ps et l ie u  c o m m e  a y a n t  é té  le  
m o r t ie r  a l le m a n d  a v a i t  a t t ra p é  d ,t  c u re  fo rc e  e t c o n t ra m t  
s o n  v é h ic u le  t r a n s p o r ta n t  to u s  le s  
o u t i ls  d e  s o n  p e lo to n  d e  « p io n ­
n ie rs  ». C o m m e  i l  es t p ré p o s é  
à  la  g a rd e  e t a u  s o in  d e  ce s  o u ­
t i ls ,  i l  l u i  f a l la i t  se d é b ro u i l le r  e t 
s 'e n  t r o u v e r  d 'a u tre s .  C a  n e  fu t  
p a s  lo n g  d e  re p é re r ,  a v e c  d e s  lu ­
n e t te s  d 'a p p ro c h e ,  u n  c a m io n  e n ­
n e m i r e m p lis s a n t  le s  m ê m e s  | 
fo n c t io n s  q u e  le  s ie n .

A  la  to m b é e  d e  la  n u it ,  M o r in  
p a r t i t  à  l ' im p r o m p tu  p o u r  se r e n ­
d re  a u  c a m io n  e n n e m i,  a u q u e l i l  
e n le v a  u n e  p iè c e  e s s e n tie l le  d a n s  
le  m o te u r  p o u r  l ' im m o b i l is e r ,  
r e v in t  e t a v e r t i t  se s  a m is  d 'a v o i r  , 
u n  o e i l  s p é c ia l p o u r  ce  c a m io n  
q u ' i l  a p p e la i t  d é jà  le  s ie n .

'i%
"  G u m  D ip p in g  *• 

de* c h a q u e  co rd **  
In c h o n  in te rn **

T o u te s  le s  l ib r e s  
i f .o lv v s  c o n t it *  lezc o m m e

d it  e s t d e  fa ir e  la  d ite  d é m is s io n :  
e n  o u tre  p ro te s te  d e  to u t ce  q u ' i l  
p e u t et d o it  è s -d it n o m  p ro te s te r  
en  c e tte  p a r t i e . . . . »

e t  c o n tr e  l ’ u s u re .

fcp io m e
c a r r iè r e  n 'a u r a  p a s  d é v ié  : a v a n t  
d e  s 'e n rô le r ,  i l  é ta it  m e n u is ie r  e t 
b â t is s e u r ;  d e p u is  q u ' i l  p o r te  T u n i ­
fo rm e , i l  a  
q u e r  e t d 'a p p r o fo n d ir  s o n  a r t  q u ’i l  
a  l 'a m b i t io n  d 'a p p l iq u e r  à  d e s  e n ­
t re p r is e s  p lu s  v a s te s . A u  c o u rs  d u  
d e rn ie r  s e m e s tre , i l  a  ta i l lé  d e s  
c e n ta in e s  d e  c ro ix  p o u r  le s  c im e ­
t iè re s  m i l i ta i r e s ,  fa b r iq u é  d e s  

d  ' o b s c u rc is s e m e n ts

C o r d e s  .< S o l! i  I .o c k  » 
d i* e s t  tis s c c  
d o n n e r  u n e  p lu t;  
le  m o in e  ta i t  lu

C h a q u e  c o r  
1res . l i c i t e m e n t  a im  d e  lu i  

q ru n  rie  r é s is ta n c e  e t  p a r  
r e n lo r c i r .

H

e u  le  lo is i r  d e  p ra t i-
S e m e l le  à  p r i

d 'u n q le s  u iq u 'i  
a d d i t io n n e l le  
s o n t d e s s in é s  
p lu s  lo n g u e  d u r e e .

D e s  m i l l ie r s  
u n e  p r o te c t io n  
d é r a p e n t ,  n i  e t  

o u  p n e u  u n e
c o n tr e  le  

p o u r  d o n n e r-> Irte  f

B 0 # m S i v o u s  v ie s  

lo n g te m p s .

e l i g i b l e  p o u r  a c h e t e r  d e s  
' ' r i r o s t o n e . .  • .  lu

le q u e l  v o u s
s u r  e t  q u i  J i

p n e u s

p o u v e z» m #

km .
■ ■

■ Ê:Ap a n n e a u x  
p o u r  le s  fe n ê tre s  d e s  h ô p ita u x ,  
c o n s t ru it  d e s  ro u lo t te s  e t d e s  r e ­
m o rq u e s . é d if ié  d e s  a b r is  e t d e s  
b a ra q u e m e n ts .  I l  se  fa it  la  m a in .

■ y :•m -

>i
m  i p

m<i h i -ii i
.À ACHETEZ P ES OBMGXTIÔ#:

I

I
Ht i-i ; !

S o n  E m in e n c e  le  C a r d in a l  V i l ­
le n e u v e  a  b é n i ré c e m m e n t le  c i ­
m e t iè re  d u  V in g t-D e u x  a u x  e n v i-  A v a n t  la  to m b é e  d e  la  n u it ,  s o n  
ro n s  d e  R ic c io n e , s u r  la  c ô te  A - ré g im e n t ,  le  F u s i l ie r  M o n t-R o y a l,  
d r ia t iq u e .  U n  c h o e u r ,  s o u s  la  a t ta q u a .  S e lo n  ses p la n s  d e  p r é ­
d ir e c t io n  d u  s e rg e n t-m a jo r  Je a n - v o y a n c e  «< s o n  » c a m io n  fu t  c a p -  
B a p t is te  M ic h a u d ,  d e  R iv iè re -d u -  tu ré  in ta c t .  I l  n 'e u t  q u 'à  y  a jo u -  
L o u p . a  c h a n té  le  L ib e ra .  L a  g a r -  te r  le  m o rc e a u  m a n q u a n t  e t à  s u i­
d e  fu n è b re ,  a u x  o rd re s  d u  s e rg e n t v re  le  c o n v o i d e  s o n  u n ité .  
D ie u d o n n é  B o u c h a rd ,  d e  M o n t-

y f  % ”t*

ii.

I ont j)0 n r la  V ic to ire . . , 

une O b liga tion  de plus au jourd 'hu i
i : i i  :
ï É 1 H  !

< «

Achetezfi : n
a.;

t . i a  .?m ->
i !A u jo u r d 'h u i  i l  p e u t v o u s  n o m ­

m e r ,  d e  A  à  Z, e n  a l le m a n d ,  to u s  
le s  o u t i ls  q u i  se  t ro u v e n t  d a n s  
s o n  v é h ic u le .  C 'e s t  ju s te m e n t M o - 1 
r in  q u i  d is a i t  à  se s  a m is  q u ’ i l  r e ­
m e r c ia i t  le  b o n  D ie u  d e  n e  p a s  
ê tre  n é  e n  R u s s ie . Q u a n d  o n  lu i  
e n  a  d e m a n d é  la  ra is o n , i l  r é p o n ­
d it  to u t b o n n e m e n t  q u e  c 'é ta it  
b ie n  s im p le ;  i l  n e  p a r le  p a s  u n  
m o t d e  ru s s e .

mm

O
%

# 5r é a l,  se  c o m p o s a it  d e s  s o ld a ts  s u i­
v a n ts  : E d o u a rd  P a q u e tte , d e  la" 
p a ro is s e  S t-E d o u a rd , M o n t ré a l.  
R e n é  T h e r r ia u lt ,  d e  R iv iè re  S a in ­
te -M a rg u e r ite .  S a g u e n a y ,  Je a n - 
L o u is  B o u c h e r, d e  L o n g u e u il,  
C h a m b ly ,  L o u is  B re a u lt ,  d e  la  
p a ro is s e  S t-A rs è n e . M o n t ré a l.  R o ­
la n d  L a lib e r té .  d 'O t ta w a ,  R o la n d  
G a s s e a u , d e  C a c o u n a .  R iv iè re -d u -  
L o u p , W i lb r o d  T u rb id e .  d e  T ro is -  
R iv iè re s .  e t M a u r ic e  H a rk a n s ,  d e  j 
M o n t-J o li.
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m *  «5S h e rb ro o k e . —  M . R o la n d  P a ra ­
d is . é tu d ia n t  a u  S é m in a ire  S a in t-  

; C h a r le s  et t i t u la ir e  d u  fa u te u i l  
î « E d m o n d  d e  N e v e rs  » à  l 'A c a ­

d é m ie  d e  l ' in s t i tu t io n ,  v ie n t  d 'ê t r e  a u  t r a v a i l  e t  s o n  m é t ie r  n e  r e s te - t - i l  p a s  o is if .
( R e ta r d é ) .  —  T o u s  le s  m é t ie rs  é lu  s e c ré ta ire  p e rm a n e n t  e t s ié -  u n e  f i la tu r e  d e  c o to n , d a n s  s o n  v i l la g e  n a ta l ,  

s o n t re p ré s e n té s  d a n s  le s  fo rc e s  g é ra  d é s o rm a is ,  c o m m e  te l, a u x  ce s  f i ls  d e  c o to n  q u e  la  je u n e  f i l le  d é m ê le  e t r e p la c e  a u  c o u rs  d u  
a rm é e s  e t le s  s o ld a ts  - a r t is a n s  p ro c h a in e s  A s s is e s  A c a d é m iq u e s .  ; p ro c é d é  d e  t is s a g e  e n tre ro n t d a n s  la  fa b r ic a t io n  d o  c e r ta in e s  
s o n t r ic h e m e n t  o u t i l lé s .  Q u e lq u e s  1944-1945. I le s  d 'a v io n s  o u  d e  b o m b a rd ie rs .

P A R  LE  C A P O R A L  R A Y M O N D  
B R O D E U R

(D e s  R e la t io n s  e x té r ie u re s  
d e  l 'A r m é e )

J A\ ' >y.:«  . .

L e  c o to n  jo u e  u n  g r a n d  rô le  d a n s  n o ire  in d u s t r ie  d o  g u e r re .  
A u s s i,  c e lte  je u n e  f i l le  d u  Q u é b e c  a p p o r te - t - e l le  to u te  s o n  a t te n t io n

E lle  t r a v a i l le  d a n s  
U n e  fo is  tis s é s . E m b o u te i l le n t -  a u t o r i t é

H o y u l  B o t t l in g  W o r k s
d e  « C o r a  • C o la  » 

M o n t  Toll

p a r - 4»
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Rimouski, Vendredi, 3 nov, 1944

LE PARC DES LAURENTIDES Le rendement de l'argent sous
torme d 'intérêt tend à 

diminuer
Personne ne pourrait plus vivre 

des seu ls intérêts de son 
capital

LE PROGRES DU GOLFE P a g e  5— — EH

p lacer se s  fonds sur un bien im- B-, ' tique. L- 
j m obilier, il lui restait encore la  Foi tin, < te F 
m aison  d e  v ille. Voici qu'un Prêt Bell: iva 
urbain, m od elé sur le Prêt aqri- R-.i..,.. F : : i.. , ■:
cole, viendrait in cessam m ent pri- Mai 
ver le  prêteur de cette source de  
p lacem en t q ue lui offre la  pro- n jer 
priété urbaine à  reven u es fixes j]|, 
et sûrs.

Il est à  propos de rappeler ici 
à  l'épargnant que le s  Emprunts ! 
d e la  Victoire constituent le m eil­
leur p lacem ent et assurent la  
m eilleure garantie. Si leurs inté­
rêts sont m oins é le v é s  que ceux  
q ue procurent le s  p lacem ents sur 
u ne terre ou sur une m aison, ils 1

so ld ats Philippio A!|V M-n|
rlu/i hnUi E N S  DU C O L L E G E  DE 

3E A U C E V IL L E
lion vou lue à  cette d em an d e do 
façon  à faciliter le travail du co­
m ité d'organisation, 
entend  que les fêtes obtiennent un 
su c c è s  éclatant et il n e  n ég ligera  
rien pour y  arriver.

Outre le  Dr Alonzo Iblicoeur, on 
rem arquait à  la réunion : le Frèro 
A ugu sta lis, directeur d e la  m ai­
son , les FF. Henri-Am broise 
M agloire; le s  trois vice-présidents: 
MM. Josaphat Poulin, de St-Geor- 
g es , S tan islas Lagueux. d e St Jo­
sep h , et Séraphin Bolduc, de Beau- 
cev ille ; MM. J.-O.-V. Quirion, R ay­
m ond L achance et Roland Clou­
tier. respectivem ent trésorier, 
crétaire et secrétaire-adjoint.

Ai ovni:,
Terr u\ B. Ce dernierII lit

I ' - lr
On pourrait célébrer, cette an- 3700 m illes carrés. Ce dom aine, 

n ee, le cinquantenaire de 1 éta- j auquel les Laurentides forment i 
blissem ent du Parc d es Laurent!-, un incom parable décor, est singu- 
des. celte im m ense réserve de lièreinent pittoresque. La natu- 

c iia sse  et de p êch e, unique pour- re s  est plu à multiplier de la f a - 1 
lions-nous dire, au C anad a, car on lu p lus g én éreu se  les lacs et i 
aucune autre province du Demi- les rivieres, le s  m ontagnes et le s  1 
nion ne p o ssèd e  une réserve de bois, 
ce lle  nature et surtout d e cette 
étendue. Car, encore q u e ce  ter- 
îiloire ne forme sur la carte qu'un 
point infime, il m esure 3700 m il­
les carrés, renferm e au -d elà  de 
li.00 lacs et la  source de douze 
rivières dont quelqu es-u nes sont 
parmi les p lus con sid érab les de 
l’es: du C anada.

ant l aropiest
MM. IT,nu 
sont

Ai:
rngé duns leur lu (Com m uniqué)511

M. Lumen St-Pion , 
jours c r.r AUŒVILLE (DNC) 

tu nique 5.000 é lè v e s  qui ont fré­
quenté le C ollège du Sacré-Coeur 
de B eaucevillc, depuis sa  fonda­
tion, seront invités à participer 
aux fêtes qui marqueront, en m ai 
ou juin prochain (1945), le jubi­
lé de cette m aison d 'en seignem ent 
dirigée par le s  Frères M aristes. 
Telle est la  décision  prise, en fin 
de sem ain e, par le  com ité d es fê­
les dont les m em bres se  sont réu-

l.cs etqucmc

De p lus, étant fort é lev é  
au-dessus du  n iv ea u  de la mer, 
le Parc constitue un endroit e x ­
ceptionnel pour y  faire 
d'air pur et de repos.

D ans ce  décor séduisant, sur 
les rives de b eau x  lacs fourmil­
lant de p oissons, au  bord d es ri­
vières cc sc a d a n te s

Bit
partis pour CoULout 

rsseront l'hiver.
M m e Emile Sirois est ai

Le richard oisif de m êm e que 
le « fils à -p ap a  » disparaîtraient- 
ils d'ici la  prochaine d écad e ? De 
l'av is d e p lusieurs, personne ne 
pourrait p lus d ésorm ais vivre des  
seu ls  intérêts de son  capital.
L'homme d e 60 a n s  n'aurait pour
alternative que de continuer de seu lem ent le  p lus gros emprunt 
travailler p lus longtem ps, ou de 4 e *ou *c  ̂h istoire du p ays, 
vivre de s e s  ép argn es et de leurs *‘a n * cîue se s  citoyen s y 
m odestes intérêts, privant d'au- ron* d a n s la  p lein e m esure de

leurs m oyen s.

une cure
u

80-t, - .1 ill'll*3 LvuiilUlie USl V0-
re visite à  s a  fem m e à  
)n d e la  Toussaint.

— MM. Alfred D um as et Antoi­
ne L évesq u e sont partis pour nis sou s ]a p résidence du Dr A-

souscri-i quoique.: sem a in es a  C abano. lonzo Tolicooui-
Le soldat Lionel B ellavance, anim ateurs travaillent à  faire le  

La ., était en pet mis- relevé dos an ciens d an s ch acu n e
Jusqu'à présent, le  sexagén a i- ---------"t"r ~ -  51011 r 0118 Scl E m ilie  la  sem a in e  d es p aro isses du district et me-

re m o y en  se  retirait à  la  cam pa- St-M u!SB  V  m e de l'extérieur, com m e d es E-
gn c. d an s une m aison  m odeste M. i I M m e lio n et L epage, tats-Unis. Le curé d e ch aq ue
a v e c  son  petit jardin; il y v iv a it1 ---------- *»••’ Himcuski. éta ient d e p a ssa g e  | naroisso sera invité à lancer du!
tranquillem ent le reste de s e s 1 • casion  du m ariage d e haut d e la  chaire un ap p e l aux
jours, grâ ce  aux intérêts d e  5% ,^ G St-Noël, fut ch  m té M lle Rita Lavoie, soeur d e  M m e an cien s é lèves, leur dem andant
à 8°o q ue lui rapportaient se s  6- Li : ia! i.a . ;■ M vn La; aya . ___  de faire tenir leurs nom s et adrcs-
p argn es. S es héritiers se  parta- -------- —  es à dos personnes sp écia lem ent
geaien t le  cap ital à son d écès. ï  p L  À Ç  A T  C U C D M  A i J  d ésig n ées pour les recevoir.
On a fait rem arquer que ce  régi- l - i l à O  V/-t i i / t k ’t i  J L P  V /W IT i O / tl 1 O  O  JLii v l  i j . / l  1» Dès aujourd'hui, les an cien s
m e faisait d es oisifs a v e c  des - z i  4 x 7 ZXX i n  p  -, n  x i n n n c  i  i m m  sont priés d 'accorder toute Fatten-A CANON Dh l7 EN NORMANDIE -

se  com parent avan tageu sem en t  
a v ec  le  loyer m oyen  de l'argent, ’)u 1 
dem ain . Le C an ad a  lan ce pré­aux rem ous 

prometteurs, le gouvernem ent a  
voulu aider la  nature afin d 'a ssu ­
rer le '■’Oiiiurt parfait des visiteurs. 
Il .a construit à cette fin, d an s les  
liois sections du Parc, une v in g ­
taine de cam p s et d e chalets  
sont autant

con-Lorsque le gouvernem ent du 
Dominion fonda « W ood Buffalo 
!' u c ». réserve de l'O uest située  
siiv les bords du lac A thabuska

• 7 . 1 1: 1:A cet effet, les I
do T enutant s e s  héritiers.

***** \leinei£éeaADo>uii
MltlDl
lQO***t

v. ou l'on con serve présentem ent 
li.UÜÜ têtes de bisons, il y avait 

■ m delà  d e trente an s q u e le gou-

qui
de petits ch âteau x  

rustiques d an s lesq u els  on trou- 
vornement de Q u éb ec avait co m -iv o - durant toute la  belle sa ison , 
nieiicé l'établissem ent du Parc ! !c confort intégral du véritable  

; Laurentides où l'on projetait | nôtol m oderne d a n s les v illes et
les p la ces d 'eau.

Le Parc d es Laurentides, avons- 
fut étab li surtout pour 

enserver le caribou, qui abon- 
On le voya it

par m illiers de têtes dans la par- hom m es en  p lein e force, au  faî­
ne centrale du Parc qu'on appc- te d e leur p u issan ce, forts d'une 
luit les .. grands jardins », terri- ‘ b c,ie  exp érience; puis qu'il corn- 
aire de p la in es h erb eu ses p a rse - 1 Liait le s  g o u ssets  do quelque fai­

néant héritier qui dissipait aux

'œmècte cU
«ie

SERVEZ-VOUS EN POUR- 
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES, CONTUSIONS, ETC

du conserver l'esp èce caribou qui, 
uu début du sièc le  actuel, ubon- ' 
doit encore d a n s les parties in -1 nous dit, 
v io lées de la province, com m e on 
voulait conserver l'e sp èce  bison  
d ans le Parc « W ood Buffalo

-tait avant 1900.
» .

Le projet d ’établir le  Parc des  
Laurentides lut lan cé en 1894 
sou s le gouvernem ent con serva­
teur du prem ier ministre E. J.

qui dem and a à Thom as 
Fortin, qui connaissait le  territoire 
com m e un cultivateur connaît sa  
I, n e . d'en tracer le s  Itmhes et 
de voir aux prem iers so in s de 
i". im énagem ent do ce parc. Tho­
m as Fortin était alors gardien  
des territoires de ch a sse  et de pê- 
. lie de clubs appartenant à des  
particuliers, entre autres, le Club 

propriété de W.-H. 
avocat de Toronto, écri­

vain de haute réputation, grand  
orui des C an ad ien s irançais, pre­
mier traducteur en a n g la is  de 
" Maria C iiapdelaino ». Thom as 
Fortin fut ensu ite nom m é, par M. 
Flynn, gardien de tout le territoire 
arrosé pur les rivières M albaie. 
A Mars, Jacques-Cartier et autres 
cours d'eau, ce  qui forme a u ­
jourd'hui la  section est du Parc 
ou section St-Urbain. S es fonc­
tions consista ient à prévenir le 

bracon n age qui se pratiquait 
lors sur une très haute éch elle , à 
cau se  de l'a ccès facile du territoi­
re par toutes le s  rivières.

Au début, en 1895, le  Parc des 
la u ren tid es m esurait 2500 m illes  
carrés. Thom as Fortin prenait 
quinze jours pour le traverser de 
l'est à l’ouest. Aujourd'hui, le 
Parc d es Laurentides m esure

Offre Aux Mères Un Moyen
!

de m ultip les bouquets de
iacuste constel- (ï ua,ro vents, souvent à l'étranger. j

m ecs

• /  de s. I .nu . soulager les souffrances des.csm eux; region
iéu de points d 'argent ou laite d e i 3 Luit d un honnête labour.

Or la  b a isse  du loyer de l'ar­
gent à  un taux m oyen  de 3°o à 
3 3-4 ° o ch angerait la  ia c e  des  
choses, rapporte-t-on. A quoi at­
tribuer cette m odification impor- 
‘ante ? Il y  aurait plusieurs cau ­
se s  indirectes. D’abord, plus 
d'argent en  circulation; les dé- j 
pots en  b anque, m algré le s  | 
gran d s em prunts nationaux, ont j 
b eau cou p  augm enté, ce s  dem ie- j 
res a n n é es . Les affaires en  gé-1 
néral se  sont grandem ent am élio- j 
rées. II en découlerait que le 
nom bre d'em prunteurs serait 
b eau cou p  m oins grand que le 
nom bre d e  prêteurs. Il y aurait 
encore, d a n s le s  ca m p a g n es, le 
prêt agrico le; trouvant à em prun­
ter d e l'Etat à  m eilleur com pte 
que d'un particulier, le  cultivateur 
aurait recours à c e s  a v a n ta g es  
lorsqu'il est d an s le  b eso in . De 
sorte q ue le  prêteur aurait perdu  
là  un d éb o u ch é qui, tout en  lui
offrant le s  garan ties d ésirées, lu i1 fa isan t partie d'une formation m otorisée britannique qui a v a n ce , 
rapportait de b ons intérêts. Pour

p e lo u ses p lantées de  
d e s se n c e s  in digènes de  

Les « grands jar­
dins » étaient le  parad is des ca- 
ibous, disparus depuis, peut-être 

pour toujours, en  tout cas, pour 
longtem ps encore.

M ais après la  disparition d es  
caribous les « grands jardins » 
ne sont p as restés déserts. Tous 
les autres gib iers, gros et petits, 
que ch assa ien t autrefois le s pre­
miers habitants du p ays, s'y  com ­
plaisent d'autant p lus qu'ils se  
sentent là p rotégés contre leur 
ennem i No 1 : l'h o m m e .. . .  Et les

urnes de Poitrineon gues  
m assifs  
haute futaie.

m m : m :-
;■ :d

K
.

Son action rapide aide à soulager les quintes de toux, 
la congestion et l’irritation des bronches

vI
Jig 1

ÿ <■

C'est parce que son action pénétrante 
et stimulante (comme dans l'image) 
apporte un tel soulagement, que la 
plupart des jeunes mamans friction 

g r â c e  à s e s  va- tutu, au coucher, la gorge, la p .
et le dos de leurs enfants avex du 

commence
ment, et continue pendant de 
à agir pour apporter le soulagein 
Il amène un sommeil réparai 
Souvent, au réveil, le pire du rhume 
a disparu!

J iN 'e r n e■

lu Huche,de
hlake.

m m : ■: 1 peurs médicinales 
spéciales, jusque 
dans les bronches 
con gestion n ées.

§ VapoRub. IlA J àX.' I
■a ■

KS8:H l.itruites, les petites truites rouges, 
le s grosses truites m ouchetées  
d es la cs  et d es rivières sont re s­
tées. Elles s e  sont m ultip liées et 
ont pris de la taille . On peut m ê­
m e aujourd’hui en  capturer com ­
m e celle  que. en  1915, tirait de la  
rivière Jacques Cartier un fam eux  
pêcheur d 'ailleurs, le  Dr Henry, 
et qui p esa it 17 livres.

V oilà q u elq u es caractéristiques  
du Parc d es Laurentides, vérita­
ble Paradis d es p êch eu rs et d es  
ch asseurs, et qui com pte, cette 
an née, cinquante an s.

...

çùfAULE-■<am mf.
Ne Courez Plus De Risques

TV avec des remèdes inconnus—soulage, 
vous, ce soir, avec ce remède dt 
familles, qui a fait ses preuves, i 
la double action soldait

Le char de com bat am éricain Sherm an a fait son apparition sur le  
iront britannique en Norm andie, équipé du can on  britannique de  
17. C elle transform aiion a été accom plie au Royaum e-Uni, et le 
Sherm an à can on  de 17 d am e le pion au monstre a llem an d . On 
voit sur la  photo d es chars d e com bat Sherm an à  canon  d e 17.

ta su rfa ce  d o t a  
poitrine et du dos, 
com m e un c a t a -«%,;

a- plasme réchauffant francos du la 
et  réconfortant. bronchite, 

sayez-en !
! I.y V a p o R u b

QUATRE GÀSPESÎENS FONT LEUR PART
• z ' A »

4 '  l iVIEUX BOHEME. r✓ /«* i i » #  ».i% i. a S
LES BOULES irefois.

C es fusées renferm ant d es ex ­
plosifs •< cordite » sont m ontées  
sur l'appareil en  deux grou p es  
dont un do ch aq u e côté du fu se­
lage. C haque groupe com prend  
d'un à quatre tubes à fusée, le  
nombre variant se lo n  le m od èle  
de l'avion et la  pesanteur de la  
charge.

i v
■*6 t .Va^  t -  !

;.»r:
f

s  f

’!
» d  ' % BN aissan ce .

'!• ii Bi. . lui (A d ./le  Bornicj) lotit
M. et Mme

% <■ :i . '- :31• ; «E >;■

mi
I ai l a  leurs parents et am is  
m ri:'.sauce d'un fils, qui a  é té  berp- 
ti.'•• sou s le s  nom s d e  Joseph-Al- 
d. tir: Léonard. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Wilfrid Lapierre, 
on cle  et tante d e  Tentant.

Notes lo c a les .— M. A ldéric Bro-

IciCJt & 4Æ è i i M im m0

V '~ T.

iU : \ I *V :y X‘a i 1L'appareil part com m e d 'hab i­
tude et le  pilote d éch arge le s  fu­
s é e s  sur le point indiqué et d é ­
terminé par le  d iagram m e. Tou­
tes les fu sées sont lâ ch ées à  la  
(ois.

| »
•A ■■

Bchu est d e  retour d'un v o y a g e  
d'affaires à  Montréal.

Mlle S im one Côté, d e  Price- 
villo, a  lait sa  visite d ctd ieu  chez  
son oncle M. Albert Coté (bou- 
langer) la sem a in e  dernière pour ! ment où l'appareil prend son  es- 
ensu ite entrer ch ez les U rsulines I sor, le  feu dure environ quatre

secon d es, jusqu'à ce  que les e x ­
plosifs soient em p loyés, 
sé e s  et les transporteurs sont a- 
lors jetés à la  mer.

t* xd’à-l es quatres frères Caron (l’Amqui, fils <le feu Monsieur L, Caron 
et île Mme Caron, cette dernière dom iciliée à Québec, sont dans nos 

Elles sont un appui au  mo- forces armées; à gauche on remarque le lieutenant Lionel Caron
ancien employé du gouvernement provincial et de la New-Brunswick i 
International Paper Company. 11 s ’enrôla com m e sim ple soldat en I 
avril lif-lO dans le corps des commis d'Etat-Majov et passa par tous 

Les fu- les grades intermédiaires jusqu'à ces jours derniers alors qu’il s’est vu 
accorder sa commission d’officier cm raison des excellents services 
qu’il a rendus en sa 'qualité de com m is-chef aux Quarters-Généraux 
de l’Armce à Québec. Ses 3 autres frères font partie du Corps d’A- 
viation Royal Canadien : ce sont le Caporal Léopold qui est en servi­
ce dans l'Alberta il a été gravement blessé tout récemm ent à l'entraî­
nement et est présentem ent dans un hôpital de ce lte  province. Les 
aviacurs-chefs Gerald et Georges qui sont en service respectivem ent 

ce s  vais-1 ù Calgary et à St-Jean P.Q. (PHOTOS RELATIONS EXTERIEURES 
; ARMEE)

A

I \ x «vdMMWM
'

v-.

*e m.Vf
; &d e Rimouski.

M. et Mme Edouard Brise- 
bois, d e  M ontréal, sont en  v o y a ­
g e  d e n oces ch ez leurs parents 
M. Eu trope Brisebois.

Mme H erm enégilde Bernier 
est partie pour le s  Etats-Unis, où  

Ile y p a ssera  l'hiver.

4-

imLes fu sées sont ajustées à  d es  
av ion s « Swordfish » opérant d es  
transporteurs d 'escortes et sont 
d'une très gran d e utilité .aux ap- 

j pareils p la cés sur les ponts re- 
: lativem ent petits de 
seau x.

a*/

«a
*St .

- . ( W M : .
^  t k Ale  violoncelliste G. P ia tip rsk y  

prendra part à ce concert 
de Radio-Canada

V

t 4 1v ■

- y  W ^ - . , w

f tPremière porte automatique dans un wagon canadien aa

li, 7 n ovem bre 1944, ù 9 
h eu res du soir.

o  marc F
£>8 &

- $n»
Emil Cooper, ém inent chef d or­

chestre d 'origine russe, sera nu 
pupitre d es Concerts Sym phoni­
q ues de M ontréal, le  m ardi. 7 no­
vem bre, concert dont Radio C a­
nada fera le  re la is  de 9 heures à

■

r

- i\X
X B

10 heures.
M. Gregor Piatiqorsky, violon- j 

colle, un R usse égalem en t, s'y  le-,  
entendre. Il exécutera le  Con- 

vio lon cello  on la  mi-

t ; : K

EN VUE d ' u n  AVENIR d e  PA IXII 85 -rn
ig #  W 'rcrlo pour 

nou.r. opus. 129. do Schvmmcmn. 
onccrto d ale do 1850, de 1 c- !

%

POUR VOUS-MEMES e t  POUR LE CANADA1> I
Co c
poque où fut com p osée  la  Sym  
phonie on ré m ineur. Il com prend  
trois m ouvem ents : A llegro, A da­
gio, V ivace qui s'enchaînent et se  
jouent sa n s  interruption.

L'orchestre exécutera  
P assaca illo  de Bach p u is la  Sym ­
phonie c la ssiq u e , de Prokolieîf.

La Svm p hon ie c la ssiq u e  
opus. ? i .  d e Prokotinif est on q a ' 
Ire m ouvem ents : Al'oaro I.arahet-, 
le, G avotte et Mol to V ivace .

Svm phonie c la ssiq u e

i
I;: I

* { M N Ê k w & w  â  ±  'xv
B:'
A

3,-v: IÊà8b?.'zSia ;/ < - •r' ■m %
■SV y-:..;;encore ,

m m \
T W È

■
■: ■? A F /.en re ¥ à ■ f l' X"
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»:°UR LB CONFORT DE CES DAMES: La Compagnie du 
I Mifique Canadien vient de terminer à scs usines Angus, 
il  Montreal, la reconstruction d'un wagon-lits qui oomporte 
plusieurs importantes améliorations visant à accroître le 
confort des voyageurs, tout particulièrement des femmes 
et des enfants. l a  principale est une porte munie d’un 
dispositif electro-pneumatique qui en permet l’ouverture 
automatique — un grand avantage quand on entre dans le 
wagon avec des bagages. Une attention spéciale a aussi 
vtv apportée à la salle do toilette des dames, où ont été 
installes 1 éclairage tubulaire moderne, une table de ma­
quillage et une tablette on plastique noir pour déposer 
les sacs à main. »

1 —  C J L

H1.0
%» !

* 8
FVIV re de

d ésign e Vciforl de Prokoiie'f p o u r  
écrire « u ne sym ph onie d ic-s le  

Moc.url écrirai! s'il vi-

sa
-u.V

g
#  D (  1

genre que  
vcii! do n os jours g #». A

irJeroi»
T : : : ; : :

J „ .t'-.v'-"-"miniwuitt

LONDRES. —  Dos appareils  
lanceurs do fu sées sont em p loyés  
par la  M arine R oyale afin de fa­
ciliter l'en vo lée  d es av ion s à bord 
d ans un vent léger, transportant 

plus grosse ch arge et allant 
à  une p lus grande v itesse  qu au-

a " " " '" ; : : ,
h p" t.-" 

jnn6e. avec un

f« obliS«‘onsJt h  V««>'u  
de ISt. n°uS !’

un(crons
term e 
$X00 par 
dans nos voûtes-

i:une
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u —  Tiens, v a  d a n s  m e s  h a n g a r s  c h a u d ,
et p rends-to i u n  q u a r t d e  la rd  et
un  q u art d e  fa rin e  !... M a is , p a r
exem ple , tu v a s  a r rê te r  te s  p ro cé ­
d u res . . . .

—  C orrect. M o n sieu r P rice, je
vous rem erc ie  b ie n  d e s  fois. . . .

Le Bicquet Gaston Painchaud, D Madeleine, chanta un d ern ie r
douard Cayer, Rhéo Cailler, Mé- ! cantique.
déric Pépin. On remarquait aussi A la famille éprouvée nous of-
lu présence de deux religieuses I Irons nos plus sincères sympa-
de la Congrégation de Notre-Da- ; lines,
nie des Anges parmi lesquelles j
Soeur Lucien, nièce de Mme
Painchaud. Une imposante sui­
te de  parents et d'am is venus de
Notre-Dame-du-Lac, où Mme Pain­
chaud a  déjà demeuré, rehaussait
la cérémonie. Notons la pré

r  , ... , . .  . . .  sence de M. Orner Bouchard,
F u n en  .lies d e  M m e Ju lien  maire, M. le notaire et Mme C ,F .

r - j  Kq . , ,  Violette, Eliphas Beaulieu, Maxi- p ré s id e n t; M ichel W a rd , p rem ier
I I ,v é»  Hn m n  y ii,|L,irQ m® Michaud, L.usèbe Beaulieu, O  v ic e -p résid en t; P h ilip p e  Pillion,

. ,  ' ' ' '  ..." i , \  Elzéar Perron, de Sainte-Rose d u  P h ilip p e  O uelle l, d eu x ièm e  cen-

( •, ... m a i >l . i m  i i I ' ' organiste, rendit en par- que le s  seances a u ra ie n t lieu  à

: : Vun 1 inet, Albert Ouerette,
biens, sous la direc- ;

le M. J.-Omer Lévesque di- '
ir des funérailles.

V ivait au tre fo is  à  S ant-A lexis
, d e  G ran d e-B a ie , S a g u e n a y , un
b ra v e  q u ê teu x  du  nom  d e  Petite-

, , , , _  . , P oche. O n  l 'a p p e la i t  a in s i par-. . . , . a  s u e s  ion ^ |3 Longue-Pointe ce q u e . fa ib le . m a lin g re , bo iteux ,

d e s Sd o n ! i e ^  si te c h n iq u e s  su r le loir en tre  d eu x  g a rd ie n s  et l a , La c h n n c °  lc ,ü v o r,s a - Q u e l"
S a u v a g e s  S o eu r S u p é rieu re  d e v a n t lui.

leu rs  C om m e le  d o c teu r le n o m m a M
P ard o n , dit-11, je n e  suis

q u es tio n  Louis Riel, d o n n a n t à  p a s  M. D av id ; je m a p p e lle  Louis
_  La construc tion  d u  p h a re , e n  s a  c a u s e r ie  le  titre : « R iel é tait R iel ”• T iran t un  petit liv re de
eilet. a  d û  co m m en c er v e rs  1842. fou ». , Prière de s a  p o ch e . « Voici, di-il.
D 'a p rè s  la  « list of ligh ts  a n d  Fog II é ta it v is ib le  q u e  l 'au d ito ire  é- m o n  nom ; c es t m a  so eu r qui 1 a
S ig n a ls  », le  p h a re  d u  B icque t 1 ta it a n x ie u x  d 'e n te n d re  le  déve- écrit. Je m e n o m m e Louis Riel ».
fut m is a u  se rv ic e  d e s  n a v ig a -  : lo p p e m en t d e  ce  su je t d e v e n u  a- La S o eu r S u p é rieu re , d a n s  un

1844 et le  p rem ie r  g a r-  g a ç a n t,  p o u r  sa v o ir  à  quo i s 'e n  m o u v e m e n t ra p id e , sa is it le  livre,
tenir. e n  a r r a c h a  la  p a g e  p o rtan t le

nom , et la  d é c h ira  en  m ie ttes. El-

L 'ilôt du  B icquet est s itu é  à
m ille et d em i d e  l 'i le  d u

Bic. C 'est u n e  te rre  b a s s e ,  ro ­
c a ille u se  et d 'u n  a s p e c t p lu tô t
triste. Les ro ch e rs  ém e rg e n t s e u ­
lem en t à  q u e lq u e s  p ie d s  d u  nl-

a u x  p lu s  h a u te s

e n ­

v iron  un

MONTREAL.
ELECTIONS CHEZ LES AR­

TISANS C.-F.CASANO
v e a u  de l 'e a u
m a ré e s , ce  qu i re n d  1 en d ro it d a n ­
g ereux . A ussi l'ilô t fut tou jou rs
red o u té  d es  m a rin s  cô tiers. O n  y

effet d e  n o m b reu xd ép lo re  en
n a u fra g e s .

C 'e s t p o u rq u o i la  « M aison  d e
la  Trinité » q u i ju sq u 'e n  1867. a-
lors q u e  La re m p la ç a  la  C o m m is­
sion  d u  H avre  d e  Q u é b e c , eu t la
d irec tion  de la  n a v ig a tio n  su r le
fleuve, y  fit-elle p la c e r  le  p h a re
ac tu e l qu i d a te  d e  p rè s  d e  ce n t

octol.ru, u

I q u e s  h e u re s  p lus ta rd , il tra v e rsa it |
le v illag e , p o rtan t ce tte  lois d a n s

' j u n e  g ra n d e  p o ch e  son  lourd  fa r­
d e a u , q u a n d  p a r  h a s a rd  il re n c o n ­
tra  M onsieu r Price qu i lui d e m a n ­
d e  :

s c a lp e m e n t q u e  le s
p ra tiq u a ie n t au tre fo is  su r
vic tim es, a  tra ité  d e  n o u v e a u  la  D avid ,

' -
. .1

I
• i '  •

an s .
.

—  Q u 'a s - lu  là  d e d a n s , Petite-
P oche ?

—  C inq  petits sa u m o n s. M on­
sieu r Price....

—  O ù les as-tu  p ris  ?
—  D an s  la  r iv iè re . . . .
—  V eux-tu  m e les v en d re  ? dit (

Price so u rian t.
—  Bien, je v a is  v o u s  a i r e . . .  (S e

Je v o u s les v en d ra i

1
Jyrille

leu rs  en
d ien  d u  p h a re  fut E d o u ard  P ope.
O n  voit q u e  l 'a n n é e  su iv a n te , le
g a rd ie n  é tait J.-O. H am m o n d  et
so n  a s s is ta n t u n  n o m m é M itchell.
Le 2 m a rs  1859. en  v o u la n t se  r e n ­
d re  à  leu r p o ste  p o u r  l’o u v e rtu re

tous d e u x  s e
c h a lo u p e  s 'é ta n t

Leur

1 8 7 5 iges Ile  faillit p a y e r  d e  s a  v ie  le ges-
Le co n fé ren c ie r a  d û  s a n s  au- tc im p ru d en t. Kiel to m b a d a n s  un

d o u te  s ’im p o ser u n  tra v a il de a>-cès d e  fu reur, et s a n s  les g a r ­
d ie n s  et le  Dr H ow ard , e lle  n 'en
se ra it  p a s  so rtie  v iv an te .

ra v is a n t)
b ien ..... T0UT WMcu n

b én é d ic tin  p o u r  a r r iv e r  à  trouver
u n e  d o c u m e n ta tio n  a u to risé e  a u s ­
si co m p lè te  et a u s s i b ie n  a g e n c é e .
Il s e  lim ita  p o u rta n t à  la  p rem iè ­
re  d e s  d eu x  p é r io d e s  p e n d a n t le s ­
q u e lle s  R iel se  lit re m a rq u e r  p a r
se s  é g a re m e n ts  in te llec tue ls , celle
d e  1875, q u i n ’eu t g u è re  d e  re
te rd issem en t d a n s  le  pub lic .

D é jà  d a n s  s a  je u n e sse , Riel se
fit r e m a rq u e r  p lu s  d ’u n e  fois pour
d e s  b iz a rre rie s  qu i. p lu s  ta rd , a l ­
la ien t d e v e n ir  d e s  m a n ie s  le fa i­
sa n t p a s s e r  p o u r fou. La m ort de
so n  p è re  l 'a ffec ta  v is ib lem en t; il
en  re s ta  ta c itu rn e  et so m b re , le

-ongregations d es  Dames
n . , , • S iini Aime et du Tiers OrdreMonsieur Pnce p aya  comptant

t f i  " 'T  !' H imid. Aithu, Tu-m
Petite-Poche, lui. a u  h e u  d e  ga- , , Alfred Hachez. Willie Vio-

m er s a  d e m e u re  a l la  d e  ce  p a s  Sylvain Pinet,
fra p p er a  la  p o rte  d e  F e rd in a n d  Q n lvm , „ q u a il p a rm i le s  p a
S aillan t, q u i p o u r lors é tait tuqo  beaux
do p a ix  et p ro p o se  au x  req le- MM- Hector, Arthur, Rodoi-
m en ls  d e s  c a s  d in lr a r . io n s  corn- , : , ; . ^ e u r
m is au x  end ro its  d e  c h a s se  et d e  . . .  . ,

)cc <V. . c ... ,. n . n i Mai ûtte. Ben Voyer, J

P o ^ = u ! " D % d % ^ ' : : ,
d a n s  d e s  b e a u x  d r a p s ? . . .

—  C om m en t ç a  ?
—  Je v ie n s  d e  lui v en d re  c inq

petits  sa u m o n s  q u e  j 'a i pris d a n s
la  rivière chez M ar:'. C ’est clair
qu e  c ’est d u  p o isso n  d e  co n tre ­
b a n d e . . . .

V
pour!'*d e  la  n av ig a tio n ,

n o y èren t, leu r
b risée  su r d es  b a n q u ise s .

m a is  te m p o ra irem en t
^  WLes Orangistes /li.1F, %Il es t fac ile  d e  co m p re n d re  que

S o eu r S u p é r ie u re  ne tint p a s  à
g a rd e r  itie i d a n s  so n  institu tion .
Elle lit s a v o ir  à  qui d e  droit que
le s  o ra n g is te s  d e  M on tréa l é ta ien t
a u  ta it q u e  Riel é ta it à  la  Longue-
P o in te ; c e la  é ta it su ffisan t pour
le u r  in sp ire r  le  d e sse in  de m ettre
le le u  a  l 'a s i le . A vec m ille  diffi­
cu ltés . R iel tu t condu it à  B eauport.

A  B eauport, Riel se  d o n n a  de
n o u v e a u x  titres. Il n 'é ta it  p lus
se u le m e n t p rê tre  et p ro p h è te ; il
d e v in t roi. O n  le tro u v a  n u  contre
le m u r d e  s a  ce llu le ; les b ra s  é-
te n d u s  en  croix, il se  d isa it le
C hrist. L 'A sie, vocilerait-il, a v a it
e u  l 'h o n n e u r  d e  p o ssé d e r  le p re ­
m ie r h o m m e ; l'E urope a v a i t  le  pa- n , , . . .
P e a  R om e, il é ta it tem p s q u e  VA- M o n sieu T  S a iîla n t^ v o ic i "argent
m e riq u e  eu t d e s  h o n n eu rs . Corn- _  p ui c -est do m êm e, il

lo g e r  la  ch ré tien té  en  deux ; il a l je .
la it c ré e r  M gr T ac h é  p a p e  du  De faii pACe fut inv ité  à  p a y e r,

o u v e a u  on  e. Cc qu i l 'a m u s a  b e a u c o u p . A q u e l­
q u e  te m p s d e  là , il ren c o n tra  no ­
tre ru sé  q u ê teu x  et lui dit :

—  S ais-tu  q u e  tu m 'a s  joué un
b e a u  tou r ?

s u c c é d a
G ilbert L indsay , d e  l'Ile-V erte. A-
p rè s  qu o i la  M aison  d e  la  T rinité

p o ste  J.-Thom as Bé-

r.

L.-P. Fortinn o m m a a  ce
c h a rd  q u i a v a it p o u r a s s is ta n t  un
nom m é Fortier à  q u i il a r r iv a  u n e

a v e n tu re . Il a v a it  é té
HORLOGER - BIJOUTIER
(A utrefo is J O . S t-P ierre)
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p én ib le
p ro m u  à  la  g a rd e  du  p h a re  p e n ­
d a n t tout l'h iver. A p rè s  la  tragi-

fin de H am m o n d  et d e  Mit-q u e
chell. la  p e rsp e c tiv e  n 'é ta it a s s u ­
rém e n t p a s  b ien  ro se  p o u r Fortier
d e  p a s s e r  seu l d a n s  ce tte  tour, sur
ce lte  île  sin istre, tous le s  m o is  d e
l'h ive r. Tout de m êm e, il c o n s e n ­
tit à  rem p lir la  tâ c h e  et il s 'e n fe r ­
m a  d a n s  la  tour se u l en  c o m p a ­
g n ie  d 'u n  petit ch ien . R ien n e  se
p ro d u is it d u ran t la  p rem iè re  p a r ­
tie d e  l'h iv e r m a is  le m a lh eu - sez  long  e s p a c e  d e  tem ps, il c h a n
reu x  Fortier é ta it n e rv eu x . Fut- g e a  d 'id é e  à  so n  é g a rd . Tout de
ce  l'effet de se s  nerfs  f in a lem e n t m ê m e le  g ra n d  é v ê q u e  se  la isse
su rex c ités , u n e  nuit, il en te n d it p e r s u a d e r  p a r  Riel qu i. d a n s  une
d a n s  le s  e sc a lie rs  et à  l 'é ta g e  su- ex a lta tio n  re lig ieu se , e n  ob tien t
p é r ie u r  d e  la  tour d e s  b ru its  d e  d e  l 'a rg e n t p o u r a lle r  d a n s  le  Min-
c h a în e s , d es  g rin ce m en ts  et d e s , tie so ta  fo n d e r u n e  m ission  et bâtir
c o u p s  so u rd s  co m m e d o n n é s  su r u n e  ég lise . Il se  d isa it apô tre ,
le s  m u rs  d e  la  tour. Il e s s a y a  d e  p rê tre  et p ro p h è te . P o u rtan t il ne
se  ra iso n n e r, m a is  b e rn iq u e  ! Et réu ss it p a s  à  a c co m p lir  son  rêve ,
c 'e s t a v e c  te rreu r q u 'il  vit a r r iv e r  Qe son t a lo rs  d e s  p leu rs , d e s  cris
la  nu it su iv a n te . C ette  nu it-là , e ( d e s  co n v u ls io n s ,
a u tre s  b ru its  d e  c h a în e s  a v e c  a c ­
co m p a g n e m e n t, ce tte  fois, d e
p la in te s  et d e  cris, enfin  tout l 'a c ­
c o m p a g n e m e n t in fe rn a l o rd in a ire
d e s  lieux  les p lu s  a u th e n tiq u e ­
m e n t h a n té s . A lo rs le  p a u v r e
Fortier, a u  m atin , a u s s i m ort q u e
vit. n e  so n g e a  r ien  m o in s q u e  d e
d ég u e rp ir. M ais la  g la c e  é ta it
trop fa ib le  pou r le p o rte r et il lu i
tut im p o ssib le  d e  g a g n e r  la  te rre .
N ouvelle  nu it a ffre u se  tou te re m ­
p lie  d e  b ru its  in fe rn au x  d e s  p ré c é ­
d e n te s . A lors. F ortier n 'y  tint
p lu s  et il réso lu t d e  g a g n e r  te rre
coû te  q u e  coûte. H eu re u se m e n t
le froid sé v issa it a v e c  r ig u e u r  d e ­
p u is  la  veille  et il s e  tro u v a  q u e
la  g la c e  é ta it a s se z  forte p o u r  le
p o rter s a n s  trop d e  d a n g e r  ju s­
q u 'à  la  terre ferm e. Il p a rtit su i­
vi d e  son  ch ien , ou  p lu tô t l 'a n im a l
lu i se rv a n t d e  g u id e , a-t-il r a c o n ­
té d a n s  la  su ite. Enfin, il a r r iv a
à  S ain t-F ab ien  où on le recu e illit
à  d em i m ort d e  froid et d e  p e u r .
Bien en ten d u , il n e  re to u rn a  ja-

Achetezco e u r sa is i.
T ou jours trè s  p ieux , il e n tra  a u

S ém in a ire  d e  S ain t-S up lice . D 'a ­
b o rd  M gr B ourget le cru t a p p e lé
a u  s a c e rd o c e  et s 'in té re s sa  b e a u ­
co u p  à  lu i. M ais  a p rè s  avo ir
o b se rv é  a v e c  a tten tio n  en  un as-

d es I A .M onsieu r Price te les n-l-il a mp a y é s  ?

I

m
ROBERT DESSUREAUI.TGuéri ? & M a rc h a n d  d e  M eub lesRiel q u itta  B eauport le 8 ja n v ie r

1878. O n  le  c ro y a it guéri.
Le Dr N a d e a u  finit s a  c a u se rie

w Rue S i-G erm ain R im ouski
a »SS

— H ein  ?
—  P etite-Poche, c 'e s t toi l'hom -

e n  é ta b lis s a n t le  g en re  d e  folie
d o n t Louis R iel fut affecté. Il n 'é- , , , , _ ,

j  • m e le p lu s  tin du  S a g u e n a y  !
—  ? !  I

% §3; -- Sm aIndésirable SSi

ta it p a s  fou d a n s  le se n s  d e
D an s  p lu s ie u rs  sé jo u rs  q u ’il lait m e n t ». Il n e  p e rd it ja m a is  com ­

a u x  E tats-U nis, soit p o u r  fonder p lè tem en t to u te s  se s  fac u ltés  m e n ­
se s  m iss io n s , soit p o u r d e m a n d e r  ta ie s . Riel é ta it « m a n ia q u e  »; il
a u  g é n é ra l  G ra n t u n e  position  a v a i t  d e s  m a n ie s , d es  << alté ra-
p a rm i les In d ie n s  d e  l 'O u e s t aîné- lions, d 'e sp r it m o m e n ta n é e s  ». Ses
risa in , a f in  d e  p o u v o ir d irige r les c a u s e s  d  « é g a re m e n ts  » é ta ien t
m é tis  d e  l 'O u e s t c a n a d ie n , il est le s  M étis et la  relig ion ,
re ç u  p a r  d e s  am is . T ém oins d e  C o m m e il so u tira it de
s e s  c rise s , ce s  a m é r ic a in s  m a- g a re m e n ts
n o e u v re n t p o u r  l 'e n v o y e r  à  d es  d 'e sp r it  » su r  s e s  d e rn ie rs  jours,
a m is  c a n a d ie n s .  D an s  le  train , il re s te  à  se  d e m a n d e r  si ceux
se s  g a rd ie n s  ont p e u r  d e  lui; il q u i l'o n  fait ex é cu te r  ne son t p is
leu r fait p a s s e r  d e  m a u v a is  q u a r ts  c o u p a b le s  d e  s a  m ort p u isq u e  In

d é m e n c e  est u n e  c a u se  d e  non

I

Premier membre du C.A.R.C, à m ériler la "Croix de Victoria n
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A rrivé  à  M ontréa l, on  est obli- im p u tab ilité  en  m a tiè re  de
g é  d e  l 'en fe rm er. A force d e  prié- p o n sa b ilité  c iv ile  ou p é n a le ,
re s  et d e  p ro m e sse s  on  lui p e rm e t —
d 'a lle r  à  l 'é g lise  où il p ro m et d 'ê- il
tre s a g e . M ais  il trouve  q u e  le
p ré d ic a te u r  dit d e s  e rreu rs ; il se
lève , c a u s e  u n e  p a n iq u e  en  in- c 'e s t  u n e  façon  de dire, pu is  jne
v e c tiv a n t le  p rê tre  en  ch a ire . De le s  é v é n e m e n ts  n e  son t p a s  de.,
so lid es  p a ro is s ie n s  fin issen t p a r  c a u s e s  in te llig en te s  et lib res. Le
le lier et d e  le  rec o n d u ire  à  son  do- g r a n d  M aître  q u i les do m in e  tous
m ic ile . C e fu ren t d e s  cris, d e s  m u- c 'e s t  D ieu. C 'e s t sa  m ain  :

W '> . >-•-< •'
TO;i- A $m1 *?%Pardonner aux événement-:. V te i

m MP a rd o n n e r  au x  év é n e m e n  f, » L*- V i
W m> >
v . V /,\:v

>$6k m U i:î
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m a is  p lu s  a u  Bicquet.
Le p h a re  d u  B icquet. e n  1867.

p a s s a  d u  contrô le d e  la  M a iso n
d e  la  Trinité à  ce lu i d u  D é p a rte ­
m en t d e  la  M arin e  à  O tta w a . C e
p h a re  es t u n e  tour oc to g o n e  d 'u ­
n e  h a u te u r  de 43 p ie d s , à  lu m ière
b la n c h e  to u rn an t to u tes  le s  d e u x
m in u tes . Du 10 av ril a u  13 s e p ­
tem bre . on  tira it d u  c a n o n  p a r
tem p s d e  b rum e et d e  g ro sse  c h u ­
te  d e  n e ig e . En 1908. on  r e m p la ­
ç a  le c a n o n  p a r  u n e  s irène .

A v an t la  construc tion  d u  p h a re
il y eu t p lu s ieu rs  n a u f ra g e s  d a n s
les p a r a g e s  du  B icquet : m e n tio n ­
n o n s  ce lu i de la  •< A Bark » en
1841, ce lu i du  « C e y lo n  ». en  1845.
d u  » C ity  of D erry  », en  1847 e t '
d 'u n e  b a rg e  a m é r ic a in e  c h a rg é e  j
d 'h u ile  b ru te  en  1865.

A p ro p o s  de ce  d e rn ie r  n a u f r a ­
g e  on  rac o n te  q u e  la  p lu s  g ra n d e
p a r tie  d e s  b a rr iq u e s  d 'h u ile  fu rent
s a u v é e s  et tra n sp o r té e s  su r la
p o in te  du  V ieux Bic. M a is  là .
les d o u v es  s 'é ta n t d is jo in te s  so u s
l'a c tio n  du  soleil, tou te l'h u ile  se
ré p a n d it sur la  te rre  qu i e n  fut
p ro fo n d ém en t im p ré g n ée . P lu s
ta rd , on en  se n ta it en c o re  le s  r e ­
lents, ce  qu i ta isa it cro ire  a u x  je u ­
n e s  d e  l'en d ro it q u 'il  d e v a it y  a-
volr là  u n  pu its  d e  pé tro le . Q u a n t
a u x  m e m b res  d e  l 'é q u ip a g e  d e
ce tte  b a rq u e  a m é ric a in e , M. l 'a b ­
b é  J.-D. M ichaud , q u e  n o u s  a v o n s
e u  le p la is ir  d e  citer, ra p p o rte
q u 'il y  a v a it  p a rm i eu x  d e s  s é id e s
d e  John W ilkes Booth qu i a s s a s s i ­
n a  le p ré s id e n t Lincoln, à  R ich­
m ond , e n  1865. A p a r t l'h u ile  d e
la  b a rq u e  on découv rit d a n s  ce tte  Les d ire c te u rs  de la  c a m p a g n e  du 7e E m prunt d e  la  V ictoire d a n s
d e rn iè re  n o m b re  d e  r ich e s  u n ito r - . 1 A rm ée c a n a d ie n n e , le l ie u te n a n t-g é n é ra l J.-C. M urchie , C. B. E..
m e s  d 'o ffic iers d e s  tro u p es  s u d is - . chef d e  l 'é ta t-m a jo r  ( a s s i s ) ,  et le lie u te n an t-co lo n e l G.-H. R ainville,
te s  q u e  le  g o u v e rn e m e n t c a n a -  E. D„ p ré s id e n t du  com ité n a tio n a l d e  l'A rm ée, d re sse n t dos p la n s
d le n  co n fisq u a  et fit v e n d re  a u x  p o u r  la  S e m a in e  do l 'A rm é e  d u ra n t la  c a m p a g n e  de l'E m prunt.

C e tte  s e m a in e  co m m e n c e ra  le  30 o c to b re . Ils e x a m in e n t ici le s  ré-
Et v o ilà  toute l 'h is to ire  d e  Tile su lta ts  d e s  p rem ie rs  jou rs do  la  c a m p a g n e  d a n s  l'A rm éej C a n a d a  et ou tre-m er. C es ré su lta ts  in d iq u e n t q u e  l'A rm ée  a  d é jà

D a m a  se  POTVIN. [ rec u e illi p lu s  d 'u n  m illion  do d o lla rs  d e  p lu s  q u e  le  to ta l d u  six ièm e
(Extrait d e  « Le S ain t-L au ren t et em p ru n t p o u r  la  m ê m e p ério d e . L es tro u p es  ou tre  m or d o n n en t
ses île s  ». —  P u b lica tio n  a u to r is é e  le  ton d a n s  ce tte  c a m p a g n e  p a rm i le s  m ilita ire s  q u i a c h è te n t des

o b lig a tio n s .

g is se m e n ts . e t d e s  co n v u ls io n s. Il p u is s a n te  q u 'il  iau t voir a v a n t
d é c h ira  se s  v ê tem en ts , son  linge tou t et n e  p a s  b la sp h é m e r, bénir
d e  co rps, s e s  d ra p s  d e  lit et tout p lu tô t; c a r  ce tte  m ain  qu i ép -o iive
ce  q u i p o u v a it se  d éc h ire r  d a n s  ou  q u i ch â tie  n e  p eu t être  g u id é e
s a  c h a m b re .
disait-il. V ous n e  m e co m p ren ez  fini, in fa illib le ,
p a s . m a is  ie  su is  p ro p h è te  et j 'a i ( « A n n a le s  d e  S.-Joseph du
u n e  m ission  >».

' mlJ 'a i u n e  m ission , q u e  p a r  l 'a m o u r  et un  am o u r in-
r r

4:mmj - ’1r*v; 'i
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e n c h è re s  p u b liq u e s .

Mme 1». Iî. Ilornell, sa femm e; plus lias, alors qu'il é ta it  b a m ­
bin; plus bas encore, avec son cousin, le
Ashley Ilornell (à droite),  son

Voici linéiques photos m o n tra n t  le l ieu tenan t  de section
David Ernest Ilornell, pilote, de Mimioe (Ont.) ,  qui v ien t  de
recevoir, à t i t re  posthume, la « Croix de Victoria », ainsi
que les personnes qui lui é ta ien t  les plus chères. Au cen tre ,
on voit le héros avec sa tan te ,  Aille Elisabeth Ilornell, qui
l’éleva depuis sa  plus tend re  enfance; en h au t ,  à  gauche,

a u
d u  B icquet. chef d’escadrille

grand am i de toujours; en
h au t ,  à  droite, le jour o* il reçut ses ailes de pilote; plus bas,
alors qu’il était  élève-pilote à l’école d 'aviation militaire de

j S a in t-H u b er t  (Que.).(Photo Armée - Emprunt de la  Victoire) jp a r  l’a u te u r ) .
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P ag e  7LE PROGRES OU GOLFE
entre ch aq u e d o se  a  présenté un pidante, dépourvue d e b eaucoup  Vincent (bou ch e de tranchées) et 
p lus fort coefficient d'im munisa- de précautions essen tie lles  et a- ]e Scorbut, font saigner les gen- 
lion qu'un intervalle d'une seu le  lors que n ous m a n geon s d es ali- c ives. Les personnes qui soul- 
sem a in e  entre ch aq u e piqûre, m ents trop cuits, nos g en c iv es jren | du saign em en t d es g en c iv es  
Quatre-vingt-dix-sept pour cent sont dépourvues d exercice. C ela doivent s ’adresser à un bon don  

d es enfants dont le s piqûres ont a  pour résultat de les am ollir et tiste pour en déterminer la  eau- 
été e sp a c é e s  de trois sem ain es | d e les enflam m er. Certaines ma- se< après quoi un traitement ap- 
ont été trouvés im m unisés contre lad ies telles q ue 1 Infection de proprié leur sera appliqué.
la  diphtérie et 72 pour cent sérieu- , . n — — ..............  -  ■
sem en t im m unisés contre La co ­
q ueluche. A près une dose su p ­
p lém entaire de vacc in e  pertussis, 
le  coefficient de protection contre 
la  coq u elu ch e est m onté à  95%.
Les réactions ont été gén éra le­
m ent b én ign es et de p eu  de du­
rée.

MONT-JOLI
Û c k ê ÏM  ù ô  O l ù q â ï w m  

d e  ù i T / î c t b t t e ,

D écès. — Le 24 octobre, est dé­
cédé M. Christophe Chouinard, 1 Mouvement de la population.— 
après une longue maladie. 11 D apres les dernières statistiques, 
était âg é  de B1 ans. Ses lunérail- , . Paroisse de Mont-Joli compte 
les ont eu  lieu le 26, à  9 heures. , U lamilles, dont 103 lumilles d a- 
Le service lut chanté par M. le via leurs catholiques, 11 lumilles 
curé Ls-Ph. Berger, assisté de , aviateurs protestants et 2 famil- 
M. l'abbé D. Jean, curé de Baie- ea de civi1  ̂ protestants. La popu- 
des-Sables, et de M. l'abbé Ls-Ph. ! lotion est de 4,451 âmes et 668 
Anctil, curé de  St-Léandre, com- Amants irequentent les écoles pu- 

diacre et sous-diacre. , Lliques et oü enfants des classes
11 laisse d an s le deuil son épou­

se (Emilia Desjardins), ses Iris 010
M. C harles Chouinard. de Q u é -,11 Y “  318 patients et le personnel 

M. Albert Chouinard, de de R6 personnes.
Chicoutimi, M. Pierre Chouinard, 
de Hallebourg, Ont., M. Antoine 
Chouinard, de Chicoutimi, M. Ro­
land Chouinard et M. Raoul . .  D , , D , ,
Chouinard, de St-Ulric, ses lilies: ,vL Robert Bouchard a  ete nom-
Mme O vide Roy (M arie Louise !n tc. roc; !P"?en‘ représentant de 
Chouinard), de Chicoutimi, et lu OÜCletG de la Protection des A- 
Mrrre Valère Boulay ( Marie-An- mmtiux' H. a  donne cette semai- 
cje), de  M ontmagny. Lui survit îîf a  Amqui et a Sayabec deux

i un frère M. Michel Choui- l,1," s .a  ccd e^ -  . _  .
, Caisse Populaire. — La Caisse
a  accru son actif de 2/3 au  cours 
de l'année. M. J.-R. Bérubé a  été 
élu président, M. Albert Gagné, 
vice-président et M. Emmanuel 
Dumais, secrétaire-gérant.

fl!ALAt

LE SPITFIRE BRITANNIQUE MODELE
XI (Reconnaissance et photographie)me ■privées. 

I Au Sanatorium de Mont-Joli
»

mElbec, .
:Le m êm e rapport affirme que  

<• dep uis 5 an s aucun des enfants 
qui ont reçu ce vacc in  n'a a p p a ­
rem m ent contracté ni l'une ni l'au­
tre de ce s  m alad ies. »

■-V 6
m .n -SAYABEC #

1
T;''

<r ^
V9J

« H H 1 is,V?LA SANTE DES DENTS mmi . >1,C'Z Afxa ■ M X
M ;' Q. —  M es dents saignent m ê­

m e alors que je ne le s  brosse pas; 
autrem ent, e lles  sont en parfaite 
condition. Q uelle en est la  ca u ­
s e  ?

4 au: \ \i;
m A h1, de St-Ulric.

(Julie les parents ci-haut men­
tionnés, assistaient aussi aux fu- 

lilles ses brus : Mme Char­
les Chouinard, de  Québec, Mme 
Roland Chouinard et Mme Raoul 
Chouinard, de St-Ulric, ses belles- 
lilles et ses beaux-fils Mme Léo 
McDonald, de Matane, M. Anato- 
Carrier, de Montmagny, Mme 
Mme jean Rte Carrier, de Mata- Joseph-Yvon Bujold. 9 ans, en- 

M. et Mme Philias Chouinard, iant de M. Josaphat Bujold, de St-
C harles de C aplan, a été b lessé  
à mort par un cam ion sur le  ch e­
min de l'école. Il succom ba sur- 
le-cham p à se s  blessures.

S es funérailles ont eu lieu  le

çnun. ■ U%. . -[i
m4>: §-■ %» , ,4... I

R. —  Il y  a  b ien  d es m ison s au
sa ign em en t des g en cives. Les Le Spitfire V ickers Armstrong M odèle XI est un m onoplan m on o­
dépôts de tartre sur les dents en  p lace aux a ile s  su rb a issées, tout en m éial. et m û par un moteur 

D es obturations qui Rolls R oyce, 61, 63 ou 63 a, de p lus de 1,650 c. v. Il sert aux mis-
Il est m uni d'une

m .. :
.Ft
, .* «tm Bpsont une. 

n'ont p a s  été très b ien  faites p eu ­
vent en  être une autre pour les  
dents vo isines, en  retenant des  
débris de nourriture entre e lles ce

ACCIDENT MORTEL ifRions de recon n a issan ce et de photographie.
h élice à  quatres p a les  et v itesse  constante. Les Spitfires M odèle  
XI les p lus récents ont un train d'alterrissage rentrant fonctionnant 
par un systèm e hydraulique. Le fu se lage abrite deux grands réser­
voirs d essen ce , et d autres réservoirs peuvnt être ajoutés pour les  
grandes en v o lées . I.es appareils photographiques sont égalem en t  
ajusté d an s le  fu se lage. Principales m esures d e l'appareil : En­
vergure 36'10"; longueur 3 1 ' ' / ' ;  hauteur, (1 h élice vertica le) 11'

w M&
ne, ■îqui finit par irriter le s gen cives. 

D es dents irrégulières ou m êm e  
l'ab sen ce  de dents en représen­
tent une autre ca u se  fort com m u- 

D ans notre v ie  actuelle, tré-

le Clark City, M. et Mme Philip- 
? Chouinard, de St-Léandre; ses 

Mme
Montmaynly, Mme

m
iC

ii - t -
Marie-Annepetites-filles 

Carrier, de 
Bornéo Aubin (Juliette Carrier), 
de M utane, Mme J.-B. Pillion, de 

Mlle Thérèse McDonald,

âü
8 " .ne.

• i22 octobre. l%}\it
9tïm k .

'y Materne,
de Matune, son petit-fils M. Roger 
Canier, d e  St-Ulric; sa  belle-soeur 
Mme Adjutor Desjardins, de Mu­

et nièces M. et

W agon-hôpitaï livré au gouvernement par le C.P.R. O n ne va  p a s  uniquem ent au  RA (Recreational Association) 
d ’O ttaw a pour s ’am user. Au contraire. Outre les am usem ents et 
le s  sports tels q ue b a lle  m olle, quille, natation, golf, danse, on y 
en se ig n e  le  dessin , l’art dram atique, le  soin des enlants, le tis­
sa g e  et le  filage font au ssi partie d e l’enseignement pratique ou 
d es dém onstrations qui y  sont données-

ERVILLE LE CONQUERANT V >
' ......... mk

I  ' -*lune; ses neveux 
Mme O ctave Bernier, Mme Char­
les Lepage, Mlle Irèna Lepage et 
Mme O ctave Lamarre, de St-Ul-

Le premier ouvrage du jeune 
historien G uy Frégault, Iberville 
le Conquérant, a été com m enté 
a v e c  enthousiasm e par tous les  
critiques du C anada français qui 
en ont parlé jusqu'à m aintenant. 
Voici q uelqu es extraits d'articles 
publiés sur ce lle  im pressionnante 
biographie depuis sa récente pu­
blication par la  Société d es Edi­
tions P ascal.

« Iberville le Conquérant, ou­
vrage le  plus com plet et le p lus  
précis que Pierre Le M oyne ait I 
inspiré jusqu'ici, écrit un critique ; 
d'Ottawa, restera en quelque sor- ; 
le com m e un m onument d igne et 
durable à  la  m ém oire de l'une 
des gloires les plus authentiques 
de notre histoire. Ce livre se  
range parmi les m eilleurs de tous 
nos historiens canadiens. »

«< A vec ce  premier volum e et 
m algré sa  jeu nesse, écrit un cri­
tique de Montréal, M. G uy Fré­
gault se  révèle déjà un historien  
d an s toute l'acception du mot ».

Un autre, d an s une revue p éd a ­
gogiq ue, écrit ; « Cet ou vrage fait 
honneur à son auteur et à  son  
éditeur; il apporte une contribu­
tion rem arquable à l'histoire n a ­
tionale et il honore les lettres 
françaises au  C anada, 
gault s 'y  révèle  non seu lem ent 
un historien érudit et au courant 
de la technique de l'histoire, non  
seu lem ent un esprit p ersp icace et 
une co n sc ien ce  probe, m ais un 
écrivain  de bonne souche, ce  
que ne sont pas, h élas ! tous les  
historiens. »

f %:
%*

T. Photo d e l'Office national du Film
.•Vtic. CARTES PROFESSIONNELLESA la famille en deuil nous of- 

condoléances. 
Baptêm e. —  Le 1er novembre, 

baptisée Marie-Jocelyne- 
de M. et Mme

—  Avocats -Binos smcereslions .
f +» » V < «■1 Fi V-1 Georges MASSON GAGNON & GAGNON  

a v o c a t »

P o u l  t m l l »  O o e « * .  C A  
Q U I » .  O a i » » »

l a  C U  J ,  P - " ' r * U  
I L I X O U l t l  

____________ —*  »  » V <  * « ----------------- —

CASGRAIN & TESSIER 
a v o c a t »

a  ete
Mariette, enfant 
Hervé Fournier. Parrain et mar- 

M. et Mme Philippe Im- 
eauit, de  Padoue, oncle et tante 

Mme Phi-

v.I m Comptable agréé 
Chartered Accountant 

149, St Germain, Rimousld.1. I m m e u b l e  d eraine
i n **» A ««de l’enfant. Porteuse : 
lias Quelle!, de Price, tante de

A-'■i’.'/.$ f Téléphoné 71 C o m  p o tk x le  403

ARSENE MICHAUD
E N T R E P R E N E U R  D E  r U N E H A I L L E S  

E M B A U M E U R  D I P L O M E  
S E R V IC E  A M B U L A N C E

N o  I ,  R u e  S I  P a u l ,  C Ô U  E s t  d e  l a  C « l b 4 d i u l e .  
B D i O U S I L

:l'eniant.
M ariages.

Michaud, lille de M. et Mme Jos. 
Michaud, et M. Louis-Marie Be­
hind, de  St-Damase.

— M. Üainase Lavoie, iils de 
M. Allied Lavoie, et Mlle Simone 
Aubin, de  M atane. _______

'Zyï-
P e r r a u l t  C a e ç r a l * .  C . ■ - 

M a u r i c e
Mlle Jeannette V , . -'S?

T e s s i e r ,  L L . L.y à A t
* CANADIEN** "*T1° W*^tLe deuxième e< <r‘w>

M I  , A I
■: H H

■:
I m m e u b l e  B A N Q U E

t n d î r ° Ud L  c h a q u e  m o U  a »13*<
B u r e a u  
I r l è m e  ▼ 
d e  l 'h ô t e l  Q a a u o * .M

yS 1
ïSi ARTHUR GENDREAU. LL- -  

a v o c a t

1 ft 8 £ f;• SSB■ 'r r m

de l’Armée canadienne. Ces \va- et a dit qu’on ne saurait sûrement 
fîonsi dont trois unités sont déjà trouver rien de mieux pour le 
terminées, sont organisés de la transport de nos soldats blessés

O: »  «• *• ^ v
comptent chncun 2S lit. et offrent f  "™>
toutes les facilités pour le soin 1 u C.P.li. a Ottawa et le colonel 
des malades. L’honorable Ralston { G. S. Currie, sous-ministre de la 
s’est déclaré très favorablement : Défense, accompagnaient lliono- 
impressionné par l’excellent amé- i rable Ralston dans sa visite du 
n age ment du wagon qu’il a visité | wagon-hôpital.

g # # ' i J àLES MECHINS ii
Le ministre de la Défense natio- 

J nale, l’honorable J. L. Ralston, 
visitait 

Ottawa
que vient de livrer le Pacifique 
Canadien au gouvernement fédé­
ral. C’est le troisième d'une série 
de six que cette compagnie a en­
trepris de construire à ses usines 
Angus, à Montréal, d’après les 
devis fournis par le Corps médical

aotouiKi
M ariage. — M. Emilien Savard, 

do Sl-Paulin Dalibaire, a  épouse 
Mlle Estelle Chenet. MM. François 

et François Chenel sér­
eux mariés.

■“ T Ü T Ï Ï Î J i r ices jours derniers a 
un autre wagon-hôpital Pour la • « i

Vente, location  et répara­
tion d e  m ach in es à  écrire, 
m ach in es à  additionner.

Savcird 
valent de témoins ALPHONSE GABON. C. B- 

a v o c a t
Nos meilleurs voeux.

Divers. —  M. et Mme Damase 
Verraull, Mlles Yvonette et Céci­
le Verrault el Mme Arthur Pelle- 

a ilés à  Rimouski der-

L'Imprimerie Gilbert, Ltée. M M O U e t l

M. Fré-
A M Q U l I k M  1”  l wREMOUSKL Buftaa * .

M U M (U s  d *  C * 0 0 *
J ux* ü «  à  M A T A JfX  ( h M  I m M  ^

e t  4 è m #  m o m e d l f  4 »

•Itier sont
nièrement. ,

Mine Louis Keable est al lee 
fils Fernand au  collè-

A S S U R A N C E
Vol, G laces, Incendie, A utom obi­
le, G arantie, R esp onsab ilité  p a ­
tronale, R esp onsabilité publique. 
Accidents et m alad ie .

S.-Z. COTE, Eut.
Lucien MORIN, prop .-gérant 

RJMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

Chemins de fer et transport  de guerre Jvisiter son
St-Jean de  Brebeuf à  Montreal. 

Mine Eugène Pelletier s est 
rendue à  Ritnouski pour assister 

funérailles de sa  soeur Mine

ARTHUR ST ONGE  
AVOCAT  

Edifice Lepagte 
RimonsiVi

«yo

■XŒ.
T

^ 7Citons encore les lignes suivan- 
Leclerc. tes d'un journaliste de la  métro-

Mlle Blanche Pelletier, av p 0je pDur terminer cette série de 
Ste Anne des Monts, a  passe une c j,a ,jons qu'on pourrait a llonger  
fin de sem aine chez sa  soeui jurant p lusieurs colonnes. « N ous 
Mme (Dr) Marcel Huot. , ■ d evon s à  M. G uy Frégault, écrit ce

Mmes Hector Côté et Benoit j journaliste, le portrait le p lus j 
Otis, de  M atone, ont passe quel- ; com plet et le p lus vrai, peut-être 
ques jours chez M. et Mme Tho qu'on nous ait encore fait d'Iber 

Béchard. x I ville. Le jeune historien, cons
M. Charles-Eugène Verrault j c jen cieUx et doué, n'a rien négli 

em ployé à  Montréal, passe quel- g£ j e ce qUj était de nature à  a s  
que temps dans sa  famille.

aux TéL 27811 C. P. 720
Bureau en  fin d e eosr.cdn, à AmquL
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' ta- ‘• i i •>i! . / / > -. Notaires-/

11/Vu-r-tj
Pourquoi ne p as  prendre av a n ­

tage de notre longue expérience 
dans l'organisation do voyages 
par terre ou par mer? Nous som ­
mes à  votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, 
Agent du Tratic-Voyageur, Paci­
fique Canadien, G are du  Palais, 
Québec, représentant toutes les 
com pagnies de navigation 
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P. EL Gin- 
gras, Agent du District, 
Windsor, Montréal.

M i l l
ter ‘Sri- EUDORE COÜTU1Khmus

i N O T  A I M

il : D t x « u t i  i I m h M »  O t t  M I T*1surer l'exactitude de son travail; 
il a p u isé aux sources le s  m eil­
leures, a consulté tous le s  docu­
m ents qu'il était possib le d'obte­
nir, a vérifié les m oindres dé­
tails. »

Iberville le Conquérant est, du  
reste, édité de façon  luxueuse par 
la  Société d es Editions P ascal. 
C'est un ouvrage que quiconque  
s'intéresse quelque peu à  la  pro­
duction littéraire et à l'histoire du 
C anad a français doit avoir d ans  
aa bibliothèque. On peut ae le 
procurer au  prix de S3.00 l'exem ­
plaire ($3.30 par la  p oste) chez  
l'éditeur, 60 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, et d ans toutes le s  bon­
nes librairies.

• m D o m i c i l e  i l e e  lV - Q e * m * iar. S i B 0 4 0 U 3 D

CARLETON ■ '¥ > » > v< « <i ft
m " M #

<-
V isite p aro issia le . — M. le cu­

ré Plourde et M. le vicaire ont ter­
miné en fin de sem aine la  visite 
annuelle de la paroisse; dans 
cl laque loyer ils lurent accueillis 
avec g rande joie et bonheur. La 
collecte a  rapporté la somme de 
$835.00.

Q uête d e s  m issions. —  Diman­
che, le 22 oct., les paroissiens de 
Carleton ont donné pour les nus- 
sionnoires la somme de $138.00.

Leclerc est

GLEASON BELZILK
H O T  A U X

C t u l o t a o i n  d o  O red S e  Am 
L . d e  O .  B s l r i i e  ( 1 I B M W )  

E d i l l  c e  B a » < r » e  C a m a d ie n B *  H i 
Î I N O U I U  F .  Q .

«---------------- »»»▼«««--------

V £
ocea-■V* V1 : ■a f»

% t %5-'r  à.
Gare; i> O' - '\ : -  ArpenteurEi A VENDUE OU A  ECHANGER 

A chats, ventes, éc h a n g es  d e tou» 
gen res do propriétés, p ar toute la  
province. Pour plu» am ple»  dé- 

I tails, adressez-vous; ALBINI SAM - 
' SO N, agen t d'im m euble», C. P. 
| 627. Sherbrooke. Bureau, I  

King-Est, apt. 1. t e l  1657-M.

i m LOUIS-LEO DOYON  
ARPcxrrua o io r a m

I n g é n i e u r  f o r e e t i e r  C e a e e U
1 4 0  H u e  04 O e r m e f e

rh m t h ' \
4 . *

l•Srîfe k  i l T 4 L  « 24: '

M i ' P H I M 0 U 1 H.

%
‘i— Mlle Léontine 

ésentem ent l'invitée de parents 
Montreal et

s •» » »  V «  «  a .... ;
< -* —  Médecin —pi ru*t'.'v.

J . «et am is à  Ottawa,
> .Quebec.

— Mlle Claire LeBlanc passe 
une quinzaine à  Québec, Lguzpn

d an s la  vallée M atapédia, 1 in­
vitée de nombreux amis.

— Mlle Jeannette LeBlanc, qui 
ôtait en visite à  Carleton depuis 
trois sem aines, est retoum ee a 
Québec jeudi, accom pagnée de

M. Aimé-J. LeBlanc, 
de la  maison Miner

d

— Courtier —
J.-ADEODAT DRAPEAU

Im m unisation combinée contre 
la coqueluche et la diphtérie

M

ï f t
Dr J.-O. DRAPEAU

M E D E C IN  C H U 0 1 O I E X  
D e #  H ô p i t a u x  #U  T a r i i  

1 1 4  r u e  f té -O e rm a d u  
l I M O U S J a

LlLrr„et
C t . u t i e r  d 'A s s u r a n c e .  C i n t r a i . . .  V U .  f e e .  

A u t o m o b i l e * ,  A c c i d e n t  e l  M a l a d i e ,  . t a .
B U R E A U : R u e  L e p a g e ,  p r i a  d e  G a r a g e

D e #  r o d e r #  & D io n n e .
T é l é p h o n e  75

Toronto, Ont. — La ligue C a­
nadienne do Santé, citant un ar­
ticle sur une enquête de trois mé-1 
d ecln s de  
« Journal of the Am erican M edi­
ca l A ssociation  », affirme que les  
travaux actu els ont prouvé que  
le s  jeunes enfants peuvent être 
im m unisés m aintenant a v e c  su c­
c è s  et du m êm e coup contre la 
diphtérie et la  coqueluche.

« Etant donné, poursuit le rap­
port, « que la diphtérie et la co ­
q ueluche sont particulièrement 
fréquentes et graves d an s les  
prem ières an n ées, il a sem b lé lo­
g iq ue de tenter d'im muniser en 
m êm e tem ps contre ces deux m a­
la d ies . . .  »

Ce rapport est b asé  sur d es i- 
noculations donn ées à  649 en­
fants dont l'âge m oyen était d 'en - 1  

viron huit m ois. Chaque enfant 
reçut trois doses.

Un intervalle do trois sem a in es

. 3 / » » » v«« «Ê . j„JL_ 1 IM O Ü S E 1

Dr OMER LECLERC. M. D.
M t d e d e e  g i n i r a l e  *4 e b e U b t g e e .

S P E C IA L IT E :  M a l a d i e *  d e e  e e i a j i t a .

> »» V €€
l'Illinois, extrait du Irénée Gendreau

I Courtier en  fruits et légu m es  
I Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61

RIMOUSKI, P. Q .

pèreson •>*

l ou r  lu transform ateur illusl.é  en 
hau t à  gauche, il fallu t trouver eut 
wagon capab le  d 'e u  effectuer U 
transjTort entre T oronto e t  M ilton, 
Ontario. Ce m onstre d 'acier pèse le 
joli poids de 134 tonnes, ce qui faisait 
une tonne de moins que la capacité 
du plus gros wagon plat que possédait 
alors la compagnie, qui com pte ac­
tuellem ent 77,710 wagons à  m arclian- 
discs de toutes sortes. Le bateau 
(photo du bas), é ta it une charge peu 
commode, sa largeur, une fois couché 
sur le wagon é tan t de 12 pieds e t 10 
pouces e t sa longueur de 61 pieds e t 
6 pouces. On le véhicula toutefois 
aisém ent de Owen Sound, Ont., à  
St-Jean, N.-B., sur deux wagons plats 
affectés au  lians|xu  l de la machiner i*.

Ces quelques détails sur les pro­
blèmes créés pa r le transport des 
grosses pièces de machinerie donnent 
une idée du rôle im portant que jouent 
nos chemins de fee dans Peüost 4e
«■*” • * ........... y

.

m aritim es américains de la com­
pagnie Kaiser, où ils transporten t de 
grosses machines pour navires.

Le Pacifique Canadien est un pion­
nier dans ce genre de transport. Les 
deux bouilloires de la v ignette du haut, 
à  droite, atteignaient sur lus wagons 
une hauteur de 21 pieds et 5 pouces, 
à  p a rtir  du rail. 11 fallut les bloquer 
avec des poutres form ant travée, de 
manière ù ce qu'on pu t les déplacer à 
loisir pour passer sous certains ponts.

La compagnie a  dû  prendre des me­
sures spéciales pour effectuer le tran s­
port des Ibouilloires de corvettes, de 
T oronto à  Québec; il lui fallut même 
dém onter certaines installations per­
manentes sur la voie ixw r perm ettre  
le passage des pièces. L 'in itiative du 
Pacifique Canadien, dans ce domaine, 
a  servi d'exem ple d 'au tres compa­
gnies ferroviaires e t ce pour le plus 
grand profit de l'effort de guerre.

voycicjeur 
Rubber de  Québec.

— Mlle Olivine LeBlanc est de 
retour de Chandler, où elle a  fait 
un séjour de quelques sem aines 
citez sa  cousine Mlle Léon le Lan­
dry et au tres parents et amis.

— Mme John Cullen est sous 
à  l'Hôtel - Dieu

A van l-m ld l. c o a l  a] le tto n s  *  rW ipÉIel 
H e u r e *  d e  B u r e a u :  1 4  4 ,  f r n t e  n l l tI is Pacifique Canadien possède 

J des wagons p lats surbaissés au 
centre, qui sont on ne peut plus p ra­
tiques pour le transport de guerre, 
connue par exemple les pièces lourdes 
de dimensions excessives. On en voit 
plusieurs su r ces photos. L 'un d'eux 
est vide, tand is que les autres sont 
chargés, l'un  d 'u n  bateau ;\ coque 
d 'acier, l 'au tre  d ’un énorme tran s­
form ateur e t un troisième d 'une 
bouilloire de corvette . • Ces wagons 
p la ts on t rendu d'immenses services 
au transport de guerre, aux E ta ts- 
Unis e t au  C anada, Récemment, les 
plus gros wagons plats à  centre sur­
baisse de la  compagnie furent les seuls 
capables de transporte r un réservoir 
de ISO tonnes. Incarnant 165 pieds de 
longueur et 12 pieds e t  demi de  d ia­
m ètre. Le transport s'effectua de 
l.acliinc à  une usine de caoutchouc 
synthétique, dans l ’ouest de l'Ontario. 

La compagnie a  loué deux de ses 
. pins gros wagons plats aux chantiers

S o t r * e i  7  4 #  k n n *

T  4 L  : 611 ■wovenV . .*

detraitement 
Campbellton pendant quelques
jours. . „ . ,

— Mlle Philomène Allard, Inst., 
chez elle ces jours-ci, 
de m aladie. Nous lui 

prompte guéri-

J.A. GENDREAU, O.D.
aR O M Enisnorncm i — uarrr,

est retenue 
pour cause 
souhaitons une

■UMAUXi
A X O U I  —  U M  L U N D I  B V  M O U .  M t S

son. , „„  ,
— Mme Romeo Allard, 

Cross Point, et ses quatre enfants 
sont les hôtes, en fin de semaine, 
du C a p t et de Mme Frank-J. Al-

MONT JOU — 1m  LUNDI DU MOM. N OTE CNAMTUUNde
MATA»! — U r MARDI DU MOHL NOTH. * ™ e . .

T m O »R ST O U B  — 1m  I1UDI DU M O »  DA •  H. A MIDL NOTH. T m O €A T O T txe

lard. ^ J .se



3 nov. 1944LE PROGRES DU GOLFE f l l m c u s k l ,P a g e  8
n o t e s  l o c a l e s  UN DOUBLE

— Après une vague de froid ! n ou es voués à  Marie Immaculée 1
qui a  duré plusieurs jours, la fin 'T’E’XT A Ï D  C1 el dont le programme est d'évan-
d octobre, la température s est a- 1  1 géliser les pauvres.
méliorée sensiblem ent depuis la En cette partie sauvage et dé-
Toussaint. Aujourd hui, 3 novem-   ! sertique de notre pays, là  où il
bre, il fait si beau  qu'on se croi- L'année 1944 marque un dou-j Ile so trouvait alors que l'évêque 
rail presque en été. D'après cor- blo centenaire dont les héros é - 1 de Saint-Boniiace et une dizaine 
tains pronostics, le mois de no- talent éloignés de milliers de mil- de prêtres, fleurissent maintenant 
vembre s annonce comme devant les; et ces héros, ce sont les O- les oeuvres de cinq provinces ec- 
être plus beau  et plus doux que biais qui arrivèrent il y a  un s iè -1 clésiastiques, de onze évêchés et 
le m ois précédent .qui fut généra- j  d e  au Saguenay, alors contrée d'un millier de prêtres. A com p­
lement pluvieux, venteux et froid. ( désertique qui était com m e un 1er les clochers qui, des grèves

— Un triduum a  eu lieu à la livre fermé aux populations rive- de l'Athabaska et du Mackenzie,
cathédrale pour les hommes et raines du Saint-Laurent. i montrent maintenant le ciel po-
jeunes gens au commencement | Cette même année 1944 mar-1 faire; à voir, près de ces clochers 
de la sem aine. Le Rév. Père La- \ que égalem ent le centenaire de à la sculpture fouillée les vastes 
casse. s.j„ en a  été le prédicateur, la visite de Mgr Provencher à Mgr j couvents, orphelinats et hôpitaux

— Me R.-E. Asselin. avocat, est i de Mazenod. fondateur de la Con- d'aujourd'hui, et à ce souvenir 
allé à Ottawa, ces  jours derniers, grégation des Oblats de Marie | en m êm e temps des cabanes d'il

| pour affaires professionnelles. Immaculée, à qui 1 évêque du : y  y cent ans, on se figure peu co 
j — Mlle Cécile Desrosiers, g. m. Nord-Ouest venait demander d en- qu'il en dut coûter à ces héroïques 

g., est revenue en notre ville, a- voyer des missionnaires
ir terminé son cours de les peuplades indiennes de l'Ex- 

à l'hôpital Saint- !rème-Nord.

P R O G R E S  D E  L 'E M P R U N T

UL u cl jaluü d eOttawa, 3 nov., 10 h. A .M .—
Progrès du Gol-(Spécial k

;e » ). — Les ventes totales a date 
dans le présent Emprunt s'élèvent 
à S735.141.150. comparativement 
à environ S715.000.000 lors du 6e 
Emprunt. Les ventes hier se  sont 
totalisées à S84.043.400.

nu »

mcLtckandiieû &ue ja m a h
M. et Mme F. JOLY 

FETES PAR 
LEURS AMIS

SAINT-GEORGESA l !

S O U L IE R S  A T A L O N S  
M IL IT A IR E S

parmi religieux que sont les Oblats.
t.i, comme nous venons de leA l'occasion du M e^nniversab

te  de leur ’ . . Vincent de Paul de Sherbrooke. I Mgr Mazenod lut e(frayé de
François Joly 1 v u — Mlle Yolande Albert, confé- cette dem ande: « Mais c'est en-
clerc). de nohe vl . d-a . rencière de Q uébec, est de pas- voyer m es enfants à la mort ! »
Jet d une belle ma ... • sa g e  dans sa  famille pour quel- s'écria-t-il. Mais Mgr Provencher
mitié au cours bnllcmte^je- ^  ^  gagna son point. Les premiers
ception f  ** ê ur VI à la- — Après avoir p assé quelques Oblats partis à la dem ande de
soir, à  1 Hotel ~"or9 es jours dans sa  famille et visité ses Mgr Bourget, évêque de Montréal,
quelle prirent part^ Uil ^  i filles. Mme Léonard Gagnon, évangélisèrent les populations
rents et aim s. • Mlles M adeleine et Emilienne Le- blanches de l'est du Canada,
clerc, de Quebec. ere chasseur, de Montréal. M. A ndré‘ fondèrent parmi elles un collège
Mme Joly, lut aux ieros Lechasseur est reparti pour New- qui devint l'Université catholique
te une adresse au nom York. d’Ottawa et s'occupèrent des der-
les parents, et M le Lune — M. Roch Lechasseur, qui est niers survivants des tribus in-

leur honge en visite dans sa famille à Ri- diennes. que remplaçaient déjà
fit l'interprète de mouski. est allé à Québec et Lé- les grandes villes et de beaux vil-

leur vis la sem aine dernière.
— M. Robert Morissette, du

Idire, au nombre des cham ps d a- 
postolat où ils se  sont dépensés, 
la  région du Saguenay a l'hon­
neur de compter; les missionn ri­
res y sont entrés, en 1844 à la 
suite des premiers colonisateurs. 
Ils y ont été pendant quelques 
an n ées les seu ls pasteurs des en­
fants du sol et des sauvages.

Rappelons que les premiers 
m issionnaires qui abordèrent 
dans le Nord-Ouest sauvage fu­
rent le Père Aubert et le Frère Ta­
ché en 1845, et les premiers O- 
blals qui évangélisèrent le Haut- 
S agu en ay furent les Pères Hono­
rât et le Père Flavien Durocher.

1
«u:

V.M Bruns — bem elles épaisses

confortables pour l'automne.

B A S  UE C H IF F O NB O T T IN E S  D ’E N F A N T S
S U D .69Cuolours Skyglo 

et noir.
Bas de coton. Couleurs 

skyglo.

Brunes 6, 6 1 >. 7ly, leur fille, 
gerbe de 
Garon, c. r., se 
leurs nombreux amis pour 
offrir les voeux de tous, 
présenta de m agnifiques cadeaux  
collectifs sous forme d'un service 
à thé et d'un cabaret en argent, 
ainsi qu'une bourse, produit d u- 

souscription organisée par un 
comité de membres demeurant à 

Montréal. Wind-

$ 2 .1)0 .29roses.
8 à 10loges.

Mgr Provencher voulut plaider 
la cause de son incommensura­
ble diocèse.

Ces religieux méritent bien qu'on 
rappelle, au moins, leurs noms 
aux générations présentes tou­
jours trop oublieuses.

On leur
camp de Valcartier .passe quel­
ques jours dans sa famille .chez 
M. et Mme G.-O. Morissette.

B O T T E S  S IS M A N  
P O U R  G A R Ç O N S

BAS GOLF POUR GARÇONSIl y avait là quel- 
disséminés.ques blancs, 

surtout de nombreux Peaux-Rou-
mais

Marque Allen. Couleurs, bleu-m a­
rine. gris brun 

Pointures C à 10

MEMO.
. 5 0C O N F E R E N C E  P U B L IQ U E  AU 

S E M IN A IR E
Fabriquées en cuir noir « retan ».

Pointures 1 à 131 
Hauteur 9 pouces

1 à 5 1», 10 pouces

Chez les Mandanes entre autres le Rév. Morgan Jo- 
| nés. que les M andanes descen­
daient des G allois et Jones pré- 

Des quarante-deux peuplades tend m êm e que. s'étant en- 
indiennes qui peuplaient l'Améri- foncé dans l'intérieur do leur
que avant l'arrivée des blancs, oays. il a  pu converser en qal- 
celle qui a attiré le plus l'attention !ois avec des individus de cette 
des ethnologues est assurém ent race. Et l'on rapporte qu'un prin- 
celle des Mandanes, ces  indiens ce  gallois, du nom de Madoc ou

Mand iwo. ayant, au com m ence­
ment du XlVe siècle, quitté son 
p ays à la tête de dix vaisseaux, 
ne fut jamais revu. On prétend 
qu'il aborda en Amérique et que 
les m embres de scs équipages se- 

cathaloguées » et qui cons- raient les ascendants des M anda­
nes.

ne $3.45
Québec. Levis.

, Ont., et Rimouski. M. Joly pro- 
alors une brève allocution 

délicatement 
pour remercier en son nom et au 
nom de son épouse. Un vin d hon- 

fut servi, ainsi qu un succu-

Bas plus épais en laine. Couleurs 
gris, bleu. Pointures 

8 à  10.

Mercredi prochain, le 8 novem ­
bre, dans la salle  des Fêtes, le 
chanoine Alphonse Fortin nous 
parlera d'un sujet de grande a c ­
tualité ; « Chine et Japon ». Les 
développem ents actuels de la 
guerre placent ces pays au pre­
mier plan. Cette coniérence se ­
ra sous les auspices de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Rimouski.

sûr $4.50 •BUnonça 
en termes sentis,

S O U L IE R S  P O U R  F IL L E T T E SS O U L IE R S  B R U N S  P O U Rneur
lent goûter. La soirée fut agrém en­
tée de musique et de chant. Mme 
Arthur Leclerc accom pagnant au 
piano, le tout entremêlé de diver­
tissements. L'un des chants, 
harmonisés pour la circonstance, 
était une composition spéciale de 
la poétesse Millicent, auteur des 
« Cam panules ». soeur de Mme
Joly, maintenant religieuse de la Un vol considérable eu lieu 
congrégation du Précieux-Sang, mardi. 31 octobre, au m agasin de 
M. et Mme Joly étaient accompa- la com pagnie Richardson. Le coi- 
qnés de leurs enfants. Richard, ire-lort fui enfoncé et une somme 
Françoise. Jean-Marie et Ray- do S 1200 à S 1300 enlevée  
mond et de leurs n ièces et idles Sûreté provinciale a été alertée et 
adoptives. Mlles Marguerite Côté, on poursuit l'enquête, 
de Québec, et M adeleine Côté, do i 
Matane.

Parmi les personnes présentes.
plusieurs hautes

dont on a dit qu'ils n'étaient pas 
des indiens ayant la m êm e ori­
gine asiatique, mongolique ou si­
bérienne. de la grande race abo­
rigène que formaient les quaran­
te deux peuplades ethnologique­
ment
tituent la population paléo-amé-

G A R C Ü N S Souliers bruns lacés, fabriqués 
pour donner du confort. Qualité 
Pep-O-Kid. Pointures 

11V2 à 3.$3.00Qualité Pep-O-Kid 
Pointures i l  à 3 $2,85

(Communiqué)

Achetons des Obligations de la VictoireVOL
Mentionnons une particularité 

de la toilette de ces indiens, qui 
aurait été iort soignée. Les 
guerriers étaient constamment 
pourvus d'un petit miroir qu'ils 
portaient suspendu au poignet 
ou attaché à leur éventail. Ils 
s'y miraient à tout instant.

Une autre particularité de la 
manière de vivre de ces sau va­
ges, c'est qu'à leur foyer, si l'on 
oeut dire, ils vivaient la plupart
fu temps sur les toits de lc-urs 1 Q uebec à part Mere Marie Ma- Mme Camille Turcotte. Mme He- sion des funérailles de Mme Al 
m aisons. deleine (G erm aine), soeur de la né Turcotte et son gendre de Ri- phonse Turcotte.

Charité, qui ne put venir. Soeur mouski M. Germain Lavoie. ; M. Joseph Rioux, de  Trois 
St-André Cotsini, de 1 hôpital La-j La déiunte laisse pour pleure: I Pistoles, était en visite chez M. 
val, eut la consolation de 1 assis- -̂-u perte son époux M. Alphonse Mme Antonio Parent sam edi 
ter jusqu à  ses derniers moments. Turcotte, quatre filles, les Rév. passé.

_ . . Srs Marie-M adeleine et St-André j Mlle M adeleine Lepage, d e
Son service et sa  sepulture on 1 cJorsini. des SS. de la Charité de 1 Québec, a  rendu visite à  M. 

eut lieu sam edi le -u octobre a  Q^gj-iec, Lucienne (Mme Mauri- Mme Amédée Caron, 
y h. 30 en 1 eglise de cette parois- Roy) et Mlle Blanche Turcotte; — M. Normand Roy

L église avait revetu ses |cjnq fj|Sj René, Camille. Hector, quelques jours dans sa famille 
plus riches tentures de deuil. Lu . jean  e j Eugène; une soeur reli- chez Mme Jos. Roy. 
levee du o  ips fut faite par l a  jgieuse, Sr St Rosario, des Srs de M. François Purent el M
be J.-A. Api il, aumônier i.es Ser- ]Q ch a rité  de Québec, Mmes El L. Lavoie, sa fille, sont retournés 
vantes de  jesus Marie du nest Rousseau, de Nazareth, Jos. ci Montréal après avoir p assé  la
luth. Le service fut chante par M. Llarlos, de  Québec, et Mme Ve saison à la plage.
*.a :T?P Dionne, cure ce  Ludger Michaud, de Ste-Anne-de- — M. Alphonse Turcotte cl tous
bte-1 lcrvie, assiste comme diacre ]a -Pocatlère; ses frères Honoré et les membres de  sa famille sont 
et sous-diacre des abbes Edouard Evariste Dumais, de Montréal, ullés à  Québec pom visiter Mme 
L ute et l lie Beaulieu, de 1 eycche Eugène, de Nazareth; ses beaux- turcotte à  l'hôpital d e  l'Enfant 
de Rimouski. Au choeur, M. le j^ères MM. Ernest Rousseau, de Issus avant son décès survenu le 

uré Rosas • LeBrun, de Nazareth. Llazareth, Zenon Quelle!, de Ri- 24 octobre.
La benediction de la tosse fut fui- mous|t |j jog Carlos, de Québec; Nos m alades. — M. Jogues Pi 
le par M. le cure Davia D Auteull. ges neveux et nièces M. et Mme "eau , fils de Mme Patrice Pineau 
L orgue était tenu par M. . abbe  jos Ro u s s e u u  llne foule d'au- hospitalisé à  I hôpital 5t Joseph 
Auguste Lcrvoie, professeur de (res q U'j| serait trop long de men- Rimouski pour opération, va 
musique du Sém inaire de Rimons- donner. Une foule des plus nom- assez bien.
ki, aussi du S ém inaire . les abbes pieuses venue de partout et de "7"  M. Normand Palry est ans 
Raoul Roy et Antoine Perrault, I10tre paroisse témoigna l'estime s* â  1 hôpital pour opération d' 
professeurs de chant, chantèrent, e | [a  sym pathie à  la famille é- pcndicile.
le premier le « O Salutaris rlos- prouvée en se rendant en aussi Mme Jacques Morin est en-

rapidité prodigieuse do multipli- li(! " et *e  seconci *e * y® Iesu "°"  grand nombre aux funérailles. °  l’hôpital, où elle devra être 
cation. Sans doute il est bon de ne * La messe de requiem M Arsène Michaud, de Rimons- ° P ^ e e .
les tuer, m ais ce qui importe le ,ul Çliante® , e n  par M , ki, avait la direction des funérail- N°ua souhaitons a  tous ces ma-
plus c'est de construire des bâ- ,L° uis. Gl Lalresnaye e, les. ades la santé et

Le rat est de tous les animaux laments à leur épreuve. Même \ l c’ lora ? 6 °. Par? 1S3Q' Notes locales. — M. l'abbé Da- OUr a  eur °̂Yer-
celui qui détruit le plus de pro- lorsque l'on em ploie les meilleurs . ,a i? rel! u ,uxec an e succès D’Auleuil, curé de celle pa- 

Le lieutenant G.-A. Fortin fils duits agricoles, et c'est la basse- m oyens connus de destruction. I'1 ®s * 'U-J "npressionnan s. rolsse. est allé à Saint-Jean de
de M. Adélard Fortin, de St Luc cour 1,6 ,erme 9"» souffre le com m e le fusil, le piège, le  pot- Le corps était porté par les ne- Dieu à l'occasion de la mort de
do Mcitane, a été promu capital plu.s de ses choques. Les rats son. les gaz. il y a encore des veux de la défunte, MM. Irénée son frère M. Thomas D'Auteuil.
ne, en Italie, le 30 septembre. abîment les fondations des pou- rats qui réussissent à échapper, et et Jos. Rousseau, Arthur et Louis — Mlle M adeleine Pineau est

laillers, ils envahissent la basse- ils reviennent dans le poulailler Dumais et Aurèle Michaud. Les cje retour d 'une prom enade à  
cour, tuent les volailles, détruisent et les autres bâtiments de la fer- coins du drap étaient portés par Chapleau, Ont.
les oeufs et consomment de gran- me s'il y a des endroits par où ses belles soeurs Mmes Evariste,   Mlles Bernadette et Léona

Los 5, G. 7 et 8 novem bre, ï 1' ir des quantités d'aliments. Ce ils peuvent s'introduire. Les pro- Honoré et Eugène Dumais et Zé- R|oux de Trois Pistoles ont pus-
serial de Rimouski, au ra  lieu une qu'ils ne peuvent manger, ils le visions d'aliments non protégés, non Quelle!; la croix par M. Ca- lm'Q quinzaine chez leur oncle
kermesse sous les auspices de la gâtent. Leur présence, particuliè- dans la chambre d'alimentation mille Michaud; la bannière du e| |a ll|e  m  e | Mme Wilfrid Palry
C lisse des Secours de Guerre. rement la nuit, est un danger ou dans le trémie, dans le par- Tiers-Ordre par MM. Zenon La- ,

pour la santé des poules parce quel, les attirent toujours. i voie et Zenon Palry; les rubans , ; l@an Marie et Hosarlo
qu'elle les prive d'un repos L'emploi de béton sur les plan- de la bannière p ar Mmes Ro- l(7 URSe 5011 a * 05 a  Q uebec der- 
nécessaire, m ais ce qui est enco- chers et le bas des murs, les cou- m ua Id et Zenon Lavoie. La quête u eremen .

Dimanche, la nouvelle école fut re pire que tout le reste, c'est que vrejoints m étalliques et le recou- fut faite par MM. Jos. D'Astous et
1 -nite par M le vicaire Lucien les rats sont des porteurs de ma- vrement de toutes les ouvertures Zenon Palry. Suivaient la dépouil-
Roy. M. le curé Orner Bérubé ladies mortelles. nécessaires avec du grillage sont le mortelle, M. Alphonse Turcot-

bourr.e de S lfl 1 : l'oc ■ ; ion remercia la population d'avoir Tout le monde sait, dit le Mi- des m oyens par lesquels on peut te et ses fils René, Camille, Hec-
<jt- . a anniversaire de r.air.s.m- insisté si nom breuse ï cette cé- nisfère fédéral de l'Agriculture, em pêcher les

I rémonie.

ncaine.
Les premiers explorateurs qui 

ont découvert les M andanes se  
sont accordés à dire qu'ils n'é­
taient pas dos sauvages comme 
les autres.La La Vérendrye lui- 

même, qui fut l'un des premiers 
‘ à les voir, écrivait, avec sa  eu-
rieuse orthographe : <« la  plupart 
n'ont point la fisionomi du sau- 
vauge », et pendant longtemps 
ils ont p assé  pour l'aristocratie 
des familles ethniques de l'Améri­
que du Nord. Ils étaient plus 
blancs, plus cultivés que la plu­
part des Paléo-Américaines. Ils 
possédaient de grandes qualités 
entre autres celle d'une hospitali­
té à toute epreuve. et se m on-1 Funérailles de Mme Turcotte — 
traient ouverts à toutes les inllen- de l'Enfant Jésus
ces civilisatrices. Aussi, les eth- M Alphonse Turcotte
nologues s'en
coeur-joie pour expliquer leur ori­
gine qu'on est allé chercher mê- iv 
me dans certains coins de l'Euro- chrétienne, i belle âm e à  Dieu, 
pc. Quand on les a découverts, ils Mè: modèle en  tout, d 'un dé-
avaient leurs villages sur le Mis- v u. :: .>nt in. rssable et qui toute 
souri. Lorsqu'ils reçurent la visite sa  vie donna le bon exemple, ei­
de La Vérendrye, vers 1738. ils /enir la mort avec séré-
étaient. croit-on. au nombre de nité. Auprès d'elle, Mère Saint- 

En 1837, leur population An rsini (Antoinette) l'crs-
Au- sista jusqu’il ses derniers :no- 

jourd'hui. il ne reste plus un seul monts, ainsi que le Rév. Père An- 
individu de cette peuplade, et t : R- y dus P. B. d'Afrique, qui
leur extinction totale serait due à ri rendit visite très souvent . 
une épidém ie apportée par les dont les quelques jours q u e lle  
blancs, non à l'immoralité secon- ; a s s a  à  l'hôpital. Elle priait sans

esse et le sourire aux lèvres elle 
s'endormit d an s le seigneur en ré- 
at rut* l'Ave Maria. M. Turcotte et 

enfants sont tous allés la voir

D é c è s
A l'Hospice des SS. de la Cha­

rité est d écédée hier, à l'âge de 
69 ans et 4 mois, Mme Alphonse 
Desrosiers (Marie Bélanger), do

on remarquait
personnalités de Rimouski. outre 
les parents et amis suivants, ve- 

de l'extérieur : le colonel Jo­
seph Matte, sous-ministre de la Saint Dam ase. Elle était la mère 
Voirie, et Mme Matte, de Québec; de M. l'abbé Théodule Desrosiers, 
le Dr Arthur Leclerc. M.A.L.. dé- aumônier des Syndicats Catholi- 
puté de Charlevoix-Saguenay. et gués de Rimouski, que nous prions 
Mme Leclerc, de la Malbaie; M. ainsi que les autres membres de 
et Mme Georges Leclerc, de Què- la famille en deuil d'agréer nos 
bec; M. le Dr et Mme D.-A. Déry. plus sincères condoléances, 
de Québec; Mme Raoul Auger, A l'Hôpital Saint-Joseph, hier, 
de Lévis; M. Hervé Leclerc, de est décédée Mlle Beatrix Caron.

M. Philippe Le- fille de M. Joseph Caron, de St- 
Valérien. Elle était âgée de 14 
ans et 4 mois. Nos sincères con­
doléances à la famille en deuil.

nus PANISSE.

N o i r e - D a m e  d u  S a c r é - C o e u r
et

sont-ils donné a (Alvine Dumais), âgée de  71 ans 
nois, rendait paisiblem ent et 

résignation vraiment

passe

uneTrois-Rivières;
clerc, de Baie-Comeau; Mlles Thé­
rèse et Marguerite Matte, de Qué­
bec; M. Félix Edge .de Québec;
M. Claude Matte, de Québec: — A Mont-Joli, le 31 octobre.
Mme René Rioux. de Québec: est décédé M. Cyprien Thibault. 
Mme Charles Rioux. de Beauce- âgé  de 47 ans. Lui survivent, ou- 
ville: M. le notaire et Mme Hervé tre son épouse (Elise V ignola). 
Rousseau, de Trois-Pisioles; Mme deux fils et une fille.
Jos. Fortin, de
J. D. Brûlé. i.L. et Mlle Berthélie Anaclet. auront lieu les funérall- 
Brûlé, de Val-Brillant; M. et Mme les de M. François Côté, époux 
O nésim e Leblanc, de St-Gabriel; de Dame Marie Poirier, décédé le 
Mlle Victoire Pinault. de Québec; 1er novembre à  l'âge de 88 ans 
Mlles Janine et Mariette Roue-. e 7 mois. Oure son épouse, lui 
seau, de Trois-Pisioles. i survivent six filles : Mme Arsène

------ Pineau ,de Luceville, Mme Joseph
Allard, de Saint-Anaclet, Mme Ve 
Philippe Pineau, de Rimouski, 
Mme Wilfrid Heppell. de Drum- 
mondville, Mme Albert St-Laurent. 
de Saint-Marcellin, et Mlle Ger­
m aine Côté, de St-Anaclet.

me

10.000.
n'était plus que de 1.600.

Trois-Pistoles: M. — Demain, en l'église de Saint-

sen­

dee par l'ivrognerie comme ce 
fut le cas pour la plupart de ces 
peuplades indiennes disparues.

A propos de l'origine de ces 
curieux Indiens, on a prétendu.

ap ­se

M E L A S S E  P O U R  L E  B E T A IL rasser des rats à cause de leur

L E S  R A T S  C A U S E N T  D E S  
P E R T E S  E N O R M E S

La « blackstrap »

La m élasse vendue en petites 
quantités est rationnée, m ais la 

blackstrap •• peut être

un prompt re

P R O M O T IO Nm élasse
achetée en gros contenants (120 
onces Liquides ou plus) pour Va- 
limentation du bétail. Dans les 
cas spéciaux, un vétérinaire peut 
autoriser des achats spéciaux de 
m élasse rationnée en quantités 
ne dépassant pas deux gallons 
par animal.

MAISON A VENDRE 
St-Ulric, Clé de M atane. Envi­

ron Va de mille du côté ouest de 
l'Eglise. 2 étages, bien finie à 
l'intérieur.

S'adresser à la Banque Provin­
cia le  du Canada. Sayabec. Que.

K E R M E S S E

MACHINERIE DE MOULIN A SCIE 
ET EQUIPEMENT DE 

CHANTIER
Stock énorme de m achinerie do 

moulin à scie neuve et usagée, 
courroies, poulies, arbres de cou­
che. etc. Couvertes, lits câbles, 
etc. Ecrlvez-nous, nous pouvons 

Mme Emile Nicole, de Bic, vous épargner de l'argent.
rats de pénétrer tor et Eugène, et sa  fille Lucienne était de passage chez son Ills M. Zagerman & Cie. Liée. Bay-

(Mme Maurice Roy); ses brus Louis-Philippe Pinault à  l'occa- view  Road, Ottawa. Ont.

R IV IE R E -B L A N C H E
Le cercle de l'U.C.C. a  célébré, 

ces jours derniers, son 20e an n i­
versaire de fondation. La séance 
fut présidée par M. le vicaire Wil- 
brod Blanche!, à  qui on offrit u-

S te - P A U L A
MM. Lionel Dubé et Gérard 

Lafresnaye étaient de 
chez leurs parents ces jours-ci.

passage

ne

qu'il est très difficile de se débar- dans les bâtiments.ce.

I

A U  T H E A T R E  C A R T I E R

6 - 7 - 8 - 9 novembre 1944
Errol Flynn, Brenda Marshall, dans

Batailles navales, duels, scenes de cour, tout y est donné avec un grand déploiement de decors.

L’AIGLE DES MERS
I

____



Le P r o g r e Cf

Vendredi, 3 nov. 1944 Page 9

AU M IL IE U  D E S  R U IN E S  
E T  D E S  S O U V E N IR S

L a  p l u p a r t  d e s  v i l l e s  n o r m a n d e s  
o n t  é t é  d é t r u i t e s

D an s c e l le s  où il e iiica cn m o n t d e  la  C roix-R ouge- sont lim itées, 
d em eu re  q u e lq u e s  h ab itan ts, il L? G én éra l S ice  a  é té  m is  au  cou- trouver u n e  so lu tio n  im m éd ia te , 
n 'y  a p lu s  d 'électricité , le  ravita il- rant d e s  s e r v ic e s  ex traord in a ires Le G én éra l S ice  d e m a n d e  
iem en l la is s e  b e a u c o u p  à désirer, r en d u s par le  p er so n n e l d e  la  jou rn a listes p résen ts  d e  
La p op u la tion  vit com m e p eu v en t -roix-R ouge. D e n o m b reu ses  con- la isse r  accréd iter  la  lé g e n d e  q u e  
v ivre  d e s  ré fu g ié s  s a n s  abri. Au- d ec trh .es  ont é té  tu ée s . A  C a e n  la  p op u la tion  fra n ça ise  n 'a  so u t­
en u e  p o ss ib ilité  d e  constru ire d e s  - à C herbourg, d e s  vo itu res ont fe rt q u e  p h y siq u em en t. S i cer- 
abris, O n p e n sa  à  s e  serv ir  d e s  été  é c r a s é e s  p en d a n t le s  b om b  or- ta ins reporters ont é té  fra p p és  p ar  

j b a r a q u e s  d é m o n ta b le s  d e la  m is- d m m s. fa isa n t d isp ara ître  b lé s - l'a sp ec t d e  sa n té  
TQDT, m a is  le s  c a m io n s  s e s  et sa u v e teu rs , 

font défau t pour le s

m ont r a sée s .RAISON D’ETAT » Il e s t  d iffic ile  d eU

a u x
n o  p a s

V o ic i com m en t le s  m é c h a n te s  dre in d ic e  q u e  l'op in ion  p u b liq u e  
la n g u e s  d u  tem p s e x p liq u a ie n t l'é- e x ig e â t  s a  retraite. Le p a y s  et 
lév.ation d e  M. B ab y  à  la  m a g is - le  parti trouvaien t leur co m p te  à

| c e  q u 'il restât a u  p ou vo ir , m a is  
ç a  n e  fa isa it p a s  l'affa ire.

—  P ourquoi m 'en  a lle r  ? d isa it

V oic i u n e  a n e c d o te  b ien  p e u  
c o n n u e  a u  sujet d e  L ouis-François- 
G e o r g e s  B ab y , n é  à  M ontréal le  
26 aoû t 1832 et d é c é d é  à  M ont­
réa l le  12 m a i 1906. La fam ille  
B ab y  est l'u n e d e s  p lu s  a n c ie n n e s  
et d e s  p lu s  r e sp e c ta b le s  fa m ille s  
d e  la  N o u v elle -F ra n ce . Le prem ier  
B ab y  c a n a d ie n , J a cq u es B ab y  d e  
lta u v ille , fa isa it partie  du  R ég i­
m en t d e  C arign an .

A d m is  a u  b arreau  le 5 janvier  
1857, il e x erça  sa  p rofession  d 'a ­
bord à  M ontréal, p u is  a lla  s 'é ta ­
blir à  Joliette. 11 fut m aire  d e ce t­
te v ille  p en d a n t p lu sieu rs a n n é e s .  
A ux é le c tio n s  fé d é r a le s  d e  1867. il 
r.e p ré sen ta  d a n s  le  co m té  d e  Jo­
liette et fut d éfa it p ar  François- 
B en jam in  G od in . Il prit sa  re ­

v a n c h e  a u x  é lec tio n s  d e  1872. Elu 
d ép u té  d e  Joliette a u x  C om m u n es  
le  20 ju illet 1872. il g a r d a  c e  m a n ­
dat p e n d a n t 8 a n s. 
hre 1878. il d e v e n a it  m inistre du  
rev en u  d e  l'intérieur d a n s  le  m i­
n istère d e  sir John M a cd o n a ld .

q u e  p r é se n ­
taient le s  ruraux, ils  n 'ont p a s  m  

Il y  a p eu  d e  p a n se m e n ts  et au  c ? eur d e s  v il le s  le s  r a v a g e a
c a u s e s  par le s  restrictions, n i

trature :
Sir John eut u n e  in sp ira tion  :
—  O u im et, dit-il. e s t  rep u , et 

M a sso n  a cco u tu m é  a u  je û n e . S ix  B ab y .
m ois d e d iè te  en co re  e t n o u s  le  —  R aison  d'Etat, rép étèren t à  
ferons ju ge d e  la  cour d 'a p p e l ! la  fo is  sir John et L a n g ev in .

—  R aison  d'Etat ! e x c la m a  Lan- M. B ab y  a c c e p ta  l'h erm in e : il
partit. C e fut pour ra ison  d ’Etat

—  C aron n 'a  p a s  e n c o r e  tout à  ' et le  b ien  du p a y s  q u 'on  dit Va­
lait le  nom bril s e c . L es au tres ! vo ir  fait sortir.

R ev en u  d e  F rance la  s e m a in e  *>l(on  
dern ière , le  M éd ecin -G én éra l S i- , °  e s s e n c e  

, P résid en t d e  la  C roix-R ouge transporter- i p eu  d e  m éd ic a m e n ts . Le d év o u e -
F ra n ça ise  en  G rande-B retagne, a  Lcs m a ir - n s détru ites resten t m ent du p e r so n n e l n 'est p a s  sut- com b ien  le s  g e n s  ont é té  attein te  
d o n n é  h ier le s  im p ressio n s d e  so n  d a n s  r é |a t  où le s  on , la i s s é c s  le3  fisam m en t é ta y é  par le s  ressour- P h y siq u em en t a  c a u s e  d e s  prtva- 
v o y a g o  en  N orm an d ie  et en  A n- b om b ard em en ts; so u s  le s  d é c o m - 'c e s  dont il p eu t d isp o ser . Ici. ; tlons qu  ils  ont du subir, 
jou a u x  rep résen ta n ts d e la  pros- j b res d em eu ren t d os c a d a v r e s . L es cri A ngleterre, dit le  G én éra l Si-

h a b ita n ts  v ien n en t ch erch er  quel- ce , n o u s  a v o n s  e u  d e s  c e n ta in e s  
1 q u e s  ob jets dont ils pourraient ti- de to n n es d e  m é d ic a m e n ts , d e  

C et e n se m b le  do cho- p a n se m e n ts , q u e  n o u s pourrions

ce

gov iii.
s e .

PIT O Y A B L E  S P E C T A C L ELa situ ation  san ita ire  d a n s  c e s  
rég io n s  v ar ie , qu'il s 'a g is s e  
v il le s  ou  d e s  c a m p a a n e s . D a n s  
l'e n se m b le , la  p op u la tion  rurale  
n 'a  p a s  souffert d e s  co n d itio n s  
m ê m e s  d e  la  gu erre . L es a d u lte s  
et le s  e n fa n ts  sont en  b o n n e  s a n ­
té. le  ra v ita illem en t n e leur a  p a s  
m a n q u é , ils  ont eu  du la it et d e s  
v iv re s  en  q u an tité  su ffisan te.

Or, il a v a it  à  p e in e  franch i le  
se u il du  c o n se il p rivé  q u e  Sir 
John le  ra p p e la  : il v e n a it  d e  re ­
cev o ir  un  té lég ra m m e ;

—  P ardon  ! rep ren ez votre por-

sont d e s  u ltram on ta in s q u i p o u s ­
sen t le  d é v o u e m e n t ju sq u 'à  la  
n ia iser ie ; ils  s e  résign eron t.

—  Entrons B ab y , à  con d ition  
qu'il n e  dure p a s  lo n g tem p s.

—  R aison  d'Etat rép éta  la  m ê ­
m e vo ix .

M ais C h a p le a u  v o u la it  a ller  à  
O ttaw a.

Q u e  reste-t-il à  faire, s in o n  s i­
gnifier à  B ab y , un s im p le  m ortel 
a p rès  tout, d e  faire p la c e  au  
gran d  h o m m e ?

—  Filez m on  b r a v e  h o m m e  d e  
B ab y  ! dit sir John.

d e s  rcr PaV1, . .. . ,
s e s  crée  d a n s  la  p op u la tion  u n e  ( leur faire tenir et qu  il sera it né- 
tr istesse  qu e lle  n 'a  p a s  la  force c e ss a ir e  d e  livrer im m éd ia tem en t, 
d e  surm onter et qu i su c c è d e  au x  
h eu res  d 'en th o u sia sm e  d e  la  li- s e s  d ifficu ltés, 
b éralion .

D 'ap rès le s  n o u v e lle s  q u i noua  
v ien n en t d e  F rance, ç a  m 'a  tout 
l'air qu 'on  y  p a s s e  so n  tem p s à  
s e  co n d a m n er  à  mort.

M ais on  s e  heurte à  d e  très gros- 
Jusqu'à  p résen t  

11 est p o ig n a n t d e  voir le s  ports son t in u t ilisa b le s  et d 'au-
c a is s e ,  a u cu n

te ieu ille , m on  ch er  B ab y  !
—  P ourquoi ?
—  R a ison  d'Etat !
—  R a ison  d'Etat ? 

o u i ! on  la  co n n a ît c e lle - là  !
—  C h a p le a u  n e  v ien t p a s ;  res-

P a u v res F ran ça is  et p a u v r e  
F rance ! O n  d evra it pourtant trou­
ver là -b a s  d e  la  b e s o g n e  p lu s  
p ressa n te  à  faire q u e  d e  s e  r é p é ­
ter : » T 'as co lla b o ré . —  J'ai p a s  
co lla b o ré . —  T 'as c o lla b o r é . —  
J'ai p a s  co lla b o ré . »

c e s  g e n s  v iv a n t à  p résen t a u  mi- lt0 pcirt
lieu  d e ru in es et d e so u v en irs . Le b ..Ilot ne p eu v en t être d é p o s é s  
m a n q u e  d e m o y e n s  d e  transport SUl" le s  p la g e s  q u i d o iven t rester  
e st a b o slu ; p lu s  d e  ch em in  d e  a b so lu m en t lib res pour n 'en traver  

D a n s le s  v il le s  le  ta b le a u  est fer. p lu s  d e  v o ie s , p lu s  d e v ia d u c , a u cu n  d ock s, 
tout différent. Los en fan ts y  ont I] faut tout réparer, le s  lia is o n s ,  
p âti d e s  co n d itio n s de la  guerre, n e  p eu v en t s e  faire q u e  par ca - j 

—  V otre serv iteur, m on  Pre- leur p o id s  et leu r  ta ille  sont infé- n iion s

a u c u n e

a h  ! b ien

Le 26 octo-
D onc. pour transporter c e  m a ­

tériel il faudrait d e s  c a m io n s  
c h a r g é s  à  L ondres et d é b a r q u é s  

I te ls  q u e ls  on  F ran ce afin  d 'év iter  
i toute m an u ten tion  e n  cou rs d e  
route. La q u estio n  d e s  c a m io n s  

, . . a. q u e s  1 u  ! est prim ord ia le . Le G én éra l S ice
Il n 'y  a  p a s  d 'ép id ém ies . M ais  ^  P e s  un tres <3ran d Pro* a  prom is au x  S e r v ic e s  d e  la  Croix-

tez !
( « L a  Frontière »)et vo itu res. C e s  ré g io n s  I

| m ier, rép liq u a  B ab y , je su is  com - rieurs a u x  m o y e n n e s  d e  leur â g e .  au ra ien t b e so in  d'être d o té e s  d e '  
M. B ab y  était a s s e z  p o p u la ire , m e  lo  corb eau  lâ c h é  de l'a rch e  Leur p h y s io n o m ie  surtout m ontre se r v ic e s  routiers su ffisan ts  pour  

b ien  qu'il portât, co m m e to u s  le s  P ar N,o é ' >e  su îs  Parti; >'a i b o n  co m b ien  ils  ont souffert d'un ré- perm ettre d e  ra y o n n er  a u  travers
p ie d  à  terre, je ne r e v ie n s  p a s  ! g im e  d e  fa m in e .

M. B ab y  n 'ava it ja m a is  a im é  la  
p o litiq u e Le 29 octobre 1880, il 
m ontait su r  le  b a n c  d e  la  cour su ­
p érieu re . Il n e  s ié g e a  jam ais,
c e p e n d a n t, à  la  cour sup érieu re , lion s. Il a v a it  le  r e sp e c t d e  tous  
a y a n t  fait partie do  la  cour du  t ot p o ssé d a it  le s  q u a lif ic a tio n s  né- 
B an c d e  la  R eine, en  q u a lité  d e  c e s s a ir e s  pour fa ire un b o n  m in is- n e  d e  C ésa r  ! J a i u n e  ju gerie , j y

su is , j'y  reste  !

P E R T E S  DE L ’A R M E E
d e s  p ro v in ces .en fan ts d 'A d a m , son  petit contin-

gen t d e  fa ib le s s e s  et d 'im perfec- Pu,sclu e  tot ou  tard ll ^ u t  partir
sur un ca p r ice  d e  C h a p lca u , c 'est  
trop p récaire; c 'est co m m e le  trô-

B le ssé s . —  L e so ld a t A lbert Lan- 
R ou ge en  F ran ce d e  fa ire l'im pos- dry, d e  Squcittecq, le  troupier Lé- 

Le G én éra l s 'est en tretenu  en  s ib le  à  Londres, m a is  on n e  trou- on-Joseph D esca r ie , d e  M aria, fila
La N orm an d ie  et en  B retagn e a v e c  v e  p a s  a is é m e n t  d e s  c a m io n s  à  j Louis,

p lupart d e s  v il le s  n o rm a n d es ont MM. d e C lerm ont-T onnerre et d e  a c h e te r  en  A n g leterre . D e p lu s . Mort. —  Le so ld a t O c ta v e  G a i
H ISTO . é té  détru ites, cer ta in es com p lète- la  C h e sn a ie  qui s 'o ccu p en t s i le s  r e sso u r c e s  d e  la  C roix-R ouge Luit, d e  St A lex is  d e  M a ta p éd ia .

le s  co n d it io n s  d 'h y g iè n e  varien t 
se lo n  le s  région:;. En N orm an d ie
le s  co n d itio n s son t sé v è r e s .

ju g e  a ss is ta n t, ju sq u 'à  s a  n om in a- Ire. D éjà  il s 'éta it fait u n e  répu- 
tion p erm a n en te  à  cette  cour, le  talion  co m m e ad m in istra teu r. Il 
29 avr il 1881. Le ju g e  B ab y  prit désira it rester  a u  m in istère . P as  
s a  retraite le  19 m ai 1898 et mou-1 une p la in te  s é r ie u se  
rut à  M ontréa l le  13 m a i 1908.

n 'a v a it  été  
P a s le  m ain-portée contre lui. Im? i sC T A

K cLE “ FORT ALBANY ■j

0 . AN

En m a i 1943, a u x  ch an tiers  d e  construction  m a r itim es d e  
L auzon , fut la n c é e  , a u  m ilieu  d 'u n e cérém o n ie  im p o sa n te  . u n e  cor 
vo ile  d e  10.000 ton n eau x  constru ite  à  cet e n d r o it . n o m m é e  « Fort 
A lb a n y  » , du nom  d'un a n c ien  fort d e  la  B a ie  d ’H ud son  p ris et r e ­
pris par le s  A n g la is  et le s  F ran ça is  a u  tem p s d e  la  g lo r ie u se  ép o  
p é e  c a n a d ie n n e  dont le s  prin cip au x  h éros furent le s  illu stres frè 
res L eM oyn e.

C e  fort A lb a n y  r a p p e lle  surtout le  héros P ierre Le M o y n e  d'Iber 
v ille  q u i fa isa it partie  d e  l’h éro ïq u e  exp éd ition  c o m m a n d é e  p a r  le  
c h e v a lie r  d e  T royes et q u i m it fin à  c e  q u e  l'on  a  a p p e lé  le  « d ra ­
m e  d e  la  B aie  d 'H udson

r
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udl i g #
D ep u is  q u e lq u e s  a n n é e s  , la  B aie d ’H ud son  était le  th éâ tre  d ’un  

d ram e q u i m ettait a u x  p r ises un d éserteur et un h éro s , c h a m p io n s  .
1 un d e l ’A n gleterre , l’autre d e  la  F ran ce . tou s d eu x  C a n a d ie n s  : le  
d éserteu r  s ’a p p e la it  Pierre-Esprit R ad isson  ; le  h é r o s , P ierre Le 

M oyn e d ’Iberville .
L’A n g leterre  rev en d iq u a it la  b a ie  en  vertu  d e  la  priorité d e  sa  

d éco u v er te  et le s  F ra n ça is  la  r éc la m a ien t en  vertu  d e  sa  situation  
qui en  fa isa it u n e  d é p e n d a n c e  natu relle  du C a n a d a . Jean  Bour 
d on  a v a it  jurid iquem ent pris p o s s e s s io n ,  en  1G56 . d e  la  
nord do  la  F rance sep ten tr io n a le  
y arborait le s  a rm es d e  l’A n gleterre, 
rustre d e  la  M arine do L ouis XIV , C o lb e r t . n e  vou lu t p a s  la isse r  
péricliter le s  droits d e  la  F rance. Il y eut q u e lq u e s  co m b a ts  , m a is  
la situ ation  d em eu ra  a s s e z  lo n g tem p s em b ro u illée  g r â c e  a u x  traî­
trises d e  R a d isso n  et d e  son  beau-frère M vdard d e s  G ro se illers  qui 
firent f in a lem en t triom pher le s  A n g la is , 
b a fo u é . Q u i le  v e n g e r a  ? Trois frères :
Pierre I.oM oyn e d 'Ib erv ille  . Jacq u es L eM oyn e d e  S a in te  H é lè n e  et 
P au l I o M o v n e  d e  M aricourt.

I.n d im a n c h e  d e  P â q u es  1686 . ils  c h a u sse n t leu rs raq u ettes . 
Ils ont a v e c  eu x  70 C a n a d ie n s  a u x q u e ls  s e  jo ign en t 80 so ld a ts  corn  
m a n d é s  par le  c h e v a lie r  d e  T royes. Le P ère A n to in e  S y lv ie  est leur  
a u m ôn ier . Et le s  v o ilà  partis pour u n e  lo n g u e  r a n d o n n é e  do  trois 
m ois. Q u e lle  c h e v a u c h é  - à  travers le s  m ille  p ér ils  qui s illo n n en t  
l.i riv ière d e s  O u la o u .iis  ! « L es d iliicu ltés pour s e  rendre à  c e  p a y s  
son t in c r o y a b le s  » , lit-on d a n s  un « M ém oire su cc i;.~ l d e s  se r v ic e s  
d e Pierre Le M o y n e  d ’il orvillo »... 
tffn  y r ib les  ». O n v o y a g e  en  c a n o t ,  en  to b o g g a n  , à  p ied . Enfin . 
un arrive  , le  18 juin 1686 . à  la  B a ie  Jam es.

T rois red o u tes on o ccu p a ien t le  fond à  u n e  tren ta ine do  lie u e s  
l’u n e  d e  l'autre : M on siu i au  cen tre  . Rupert à  l’e s t . K ich lch ou an n o  
à  l'ou est. La petite  troupe s ’em p a re  do M o n s ip i . p u is  d o  Rupert . 
d ou x  ex p lo its  dont il faut lire le  récit p arfo is  a m u sa n t g r â c e  
b o n s  tours q u e  l'on joue au x  g a rn iso n s  a n g la is e s .  R este  le  fort Kl- 
c h ic lio u a n n o  sur la  r iv ière A lb a n y . Il e st b ien  d é fen d u  m a is  on  
s ’en  e in n a r e , co m m e d e s  au tres. Le g o u v ern eu r  H enry S erg ea n t  
sort d e  la  p la c e  dont P aul do M aricourt p ren d  le  co m m a n d em en t.

C e dern ier  fo r t. q u e  le s  s a u v a g e s  a p p e la ie n t K ich lch o u a n n o  . 
était le  Fort A lb a n y . Il était situ é  sur la  r ive su d  d e  Vile d ’A lb a n y  . 
à  l’em b o u ch u re  d e la  riv ière d e  c e  nom  . d a n s  la  B aie  J am es. Il 
a v a it  é té  construit en  1683 par le  go u v ern eu r  S erg ea n t. L es F ran­
ç a is  lu i d on n èren t le  nom  de S a in ts  A n n e  pour ra p p e ler  q u e  durant 
In s iè g e  . m a n q u a n t d e  p ro v is io n s . le s  C a n a d ie n s , réd u its  à  n e  
m a n g er  q u e  du  pareil d e  M a céd o in e  , a v a ie n t fait v o e u  d e  d onner  

. ch a cu n  q u a ra n te  s o ls  pour la  rép aration  d e  la  c h a p e lle  d o  S a in te  
A n n e d e  B eau p ré où  ils  su sp en d ra ien t co m m e trop h ée le  d ra p ea u  
du fo r t . s 'ils  s 'em p a ra ien t d e  c e  dernier.

R epris par le s  A n g la is  trois a n s  p lu s tard . le  Fort S a in ts -A n n e  
tom b a do  n o u v e a u  a u x  m a in s  d e s  F ran ça is  et d e s  C a n a d ie n s  en  
1695. Il fut fin a lem en t c é d é  a u x  A n g la is  en  1696. Le Fort A lb a n y  
éta it le  s e u l  fort qu i resta  à  la  C o m p a g n ie  d e  la  B a ie  d 'H u d son  a p rès  , 
le  traité d e  R ysw ick  on  1697 ju sq u ’au  traité d ’U trecht on 1713. D eux  
cen t so ix a n te  a n s  a p rès  s a  fon d ation  , le  fort sert en co re  d e  p oste  
à  la  C o m p a g n ie  d e  la  B aie  d ’H udson .

Le m a rq u is  do D en o n v ille  a v a it  pourvu Pierre Le M o y n o  d'Iber­
v ille  d 'u n e  co m m iss io n  d e  g o u v ern eu r  d e s  forts d e  la  b a ie  d'H ud  
s o n ,  le  12 février 1686. 
d e  le s  d é fen d re  contre le s  A n g la is , 
d u e l entre un h o m m e et u n e  nation  , et c o la  d u ra  o n ze  a n s .
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Drapeaux au vent .
Fanfares . . .
Coeurs battant, libres et joyeux . . .
Comme il sera beau, le jour de gloire!
Mais, en ce moment, c’est l’heure décisive 
L’ennemi est en déroute,
Tous ensemble aidons à l’achever.
Pour ce combat suprême,
Nos soldats réclament plus de tanks,
Plus de canons, plus d’obus.
Chaque dollar engagé dans les Obligations de la Victoire 
Les leur procurera.
Faites votre part tout de suite,
Achetez encore plus d’Obligations 
Que par le passé.
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C e titre im p osa it à  notre h éro s l'o b lig a tio n  
Il n 'y  fa illit p a s . C e  fut le m

La Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent,
La Corporation de Téléphone et de Pouvoir de Québec, 

Le Poste C .J .B .R ,
R I M q U S E I

LONDRES. —  A van t le  d éb a r­
q u em en t d e s  A llié s  en  N orm an ­
d ie , il fut p o ss ib le  a u x  exp erts  
m é té o r o lo g u e s  d e  la  M arine, a- 
p rès p lu s ie u r s  m o is  d e  rech er­
c h e s . d e  préd ira  a p p ro x im a tiv e ­
m en t la  h au teu r  m o y e n n e  d e s  
v a q u e s  sur n 'im porte q u e llle  e n ­
vergu re  d e  la  cô te  d e  la  N orm an­
d ie . et com m en t v a r ie  cette  h a u ­
teur a v e c  le  c h a n g e m e n t d e  for­
c e  et d e  dirction du ven t. C e s  e x ­
perts son t a tta c h é s  a u  S erv ice  
M étéo ro lo g iq u e  d e  la  M arine  
R o y a le .

Peut-être le  G én éra l E isen h o w er  
n'aurait-il p a s  ord on n é  l'a ssa u t | 
s'il n 'a v a it p a s  é té  ra ssu ré  p a r  le  
S erv ice  M étéo ro lo g iq u e  N a v a l  
q u e le s  v a g u e s  to m b era ien t tern -1 
p orairem ent a u -d e s so u s  d e  la  ! 
h au teu r critique. L es in v e s tig a -  j 
lio n s par le s  exp erts  co n cern en t i 
la  structure d e s  v a g u e s  so n t gran- • 
d em en t d u e s  a u  fait q u e  la  cô te  
d e  la  N orm an d ie  fut c h o is ie  pour  
l'a ssa u t.

Do la  m ê m e  fa ço n , ils  préd iren t 
le s  co n d itio n s a tm o sp h é r iq u e s  I 
lors d e s  d éb a r q u e m e n ts  e n  Afri­
q u e  du  N ord. G râ ce  à  leu r  Ira- j 
v a il l'a ssa u t fut la n c é  on  n o v em - j 
bro 1942, durant un d e s  jours où  
la  tem pérature éta it fa v o r a b le  ! 
pour l ’op ération .
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Ju sq u 'au  m om en t du  d éb a r­

q u em en t. la  tem pérature a v a it  é- 
té in cer ta in e  et d e s  con d ition s  
p lu s  m a u v a is e s  éta ien t à  prévoir .
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A p rè s  a v o ir  e n te n d u  cet é lo ­

q u e n t p la id o y e r , le  ju g e , fo rte ­
m e n t é m u , a c c o rd a  le  d iv o rc e  
s a n s  a u tre  c é ré m o n ie . Je suppose  
q u e  les je u n e s  a m é r ic a in s  d o iv e n t  
a u s s i a c c o rd e r le  d iv o rc e  si les  
m a r is  se p la ig n e n t  q u e  leu rs  fe m ­
m e s  sont m a lp ro p re s . . . .

En  19ü2, on  a  co m p té  d an s  la  
s e u le  v il le  d e  C h ic a g o , d e u x  cents  
d iv o rc e s  o b ten u s  p a r  des  m a r is  
q u i se p la ig n a ie n t  d e  la  m a u v a i­
se cu is in e  d e  leu rs  d o u ces  m an iés . 
P a r con tre , on  re la te  q u e  d an s  
c e lle  m e m e  v il le , u n e  d a m e  d e ­
m a n d a  a u  ju g e  d e  la  d é liv re r  
d 'u n  m a r i trop  g o u rm a n d . « M o n ­
s ieu r le  ju g e . a rg u m e n ta -t-e lle .

LA MEMOIRE D’UN HEROS f in ite  d e  d é ta ils  q u i s éd u isen t des  
m illie rs  et d e s  m ill ie rs  de  lecteurs . 
Et c o m m e n t les lec te u rs  p o u r­
ra ie n t- ils  lire  cet a m a s  d e  lit té ra ­
tu re  in s ip id e , sans  e n  re te n ir  q u e l­
q u e  cho se  ? U n  te l é ta t d e  choses  
n e  p eu t c o n d u ire  u n e  n a tio n  q u 'à  
sa ru in e  m o ra le . I l  fa u d ra  b ie n  
q u 'u n  jo u r ou  l 'a u tre  on fasse  
cesser cette  s itu a tio n  a u x  Etats- 
U nis. c a r  e lle  est a n o r m a le . . . .

C h e z  nous, on se m a r ie  a v e c  !

I

A u  m o is  d e  m a i. l'o n  a u r a it  p u  c é lé b re r  le  184e a n n iv e rs a ire  
d u  c é lè b re  e x p lo it d e  Jean V a u q u e lin  à  la  P o in te -a u x  T re m b le s , 
mur son im m e rte l <> A ta la n te  » . . .  Q u e lle  é p o q u e  p o u r le  C a n a d a  !

D a n s  un  a n c ie n  n u m é ro  d 'u n e  re v u e  fra n ç a is e  q u i m e  to m b e  
p a r h a s a rd  sous la  m a in , je  tro uve  un  a rt ic le  d e  Léo n  L a p a g o  où  
le  Ils  :

« V e rs a ille s , tout e n tie r à  la  g u e rre  d  A lle m a g n e . la is s e  to m b e r  
ie  C a n a d a -  T ro p  d e  m in is tre s  q u i d é file n t c o m m e  sur la  la n te rn e  

B e a u c o u p  d 'h o m m e s  d ’esprit, p e u  d in te llig e n c e s . C e la
V o lta ire  p a r le  a v e c  d é d a in  des  

(n o n  de n e ig e , c o m m e  on l'é c ri
G u e rre

NOS SOLDATS 

DE L’ INDUSTRIE
p lu s  d e  s é rie u x , et on  c o n s id ère  
le  m a r ia g e  c o m m e  u n e  chose s a ­
crée . C e rte s  tous le s  m é n a g e s  n e  
sont p a s  h e u re u x , et b ie n  des é- ' 
p o u x  ont à  s o u ffrir des  lion s  q u i ! 
les e n c h a în e n t . D o m m a g e  ! I l  est ' 
si fa c ile  d e  s 'e n te n d re  q u a n d  c h a - j 
cun  v e u t m e ttre  un  p e u  d e  b o n n e  
v o lo n té .

ï ë
m a g iq u e .
fa it d e u x , et e n c o re  a u jo u rd 'h u i.
« q u e lq u e s  a rp e n ts  de  g la c e
c o m m u n é m e n t >, et c 'est la  m e rv e ille u s e  v a llé e  d e  l 'O h io .

», C h o is e u l lu i-m ê m e , a p rè s  la  c a p itu la t io n  de

I

Sfx
■J:des M a rc h a n d s

M o n tré a l, écrit e n  b a d in a n t  q u e . p ou r les  fo u rru res , il fa u d ra  s a  
d resser à  L on dres , l 'h iv e r  p ro c h a in . C 'e s t a u s s i le  m o m e n t où  
B erryer, p la t  p a r tis a n  et b as  coq u in , a rrê te  le  t ra v a il  des  ports  
v id e  les m a g a s in s , liq u id e  le  m a té r ie l d es  a rs e n a u x . >•

V o i là  ce q u i se p a s s a it en  F ra n c e . A u  C a n a d a , p e n d a n t ce  
tem ps, les m a rc h a n d s  a n g la is  b lo q u a ie n t, a v e c  q u a ra n te -d e u x  
n a v ire s  c h a rg é s  de cano ns , l'a rs e n a l m a r it im e  de L o u is b o u rg  à  
l 'e m b o u c h u re  d u  S a in t-L a u re n t. Jean V a u q u e lin  a  re ç u  sa co in  
m iss io n  d e  c a p ita in e  à  b o rd  de l'«  A re th u s e  »; d ix  b a te a u x  f ra n ­
ça is  con tre  q u a ra n te -d e u x  a n g la is . Et l'o n  tien t p e n d a n t d eu x  
m ois. L 'A n g la is  a  souffert des coups d e  V a u q u e lin .  I l  a  l 'a u ­
d ac e . le  g oû t d u  ris q u e . Il c o m m a n d e  à  d e  ru d e s  m a r in s . . .

Puis, v o ic i V a u q u e lin  a v e c  son g ra d e  d e  lie u te n a n t en  N o n  
v e lle -F ra n c e . I l  c o m m a n d e  V « A ta la n te  ». D e v a n t Q u é b e c  
11 a p p u ie  l 'a rm é e  de Lévis , à  la  P o in te -a u x -T re m b le s . C 'es t le 
q u 'il soutien t le  c o m b a t q u 'é v o q u e , a v e c  u n e  in te n s ité  d ra m a liq u -  
et sup e rb e , à  M o n tr é a l le  b ro n ze  d 'E u g è n e  B enet é rig é  la  22 ju i
1929. p a r  sou scrip tio n  p o p u la ire , à  q u e lq u e s  p ie d s  d u  m o n u m e n t ü rm e lle  . j opouso  d o i, p ré p a re r  
N e ls o n , q u i fut d é v o ilé  a u x  accen ts  de la  « M a r s e illa is e  » et du  lQ n o u rr itu re  d e  son m a r i. Q u e  
“ G o d  s a v e  the K in g  » et d on t u ne  ré p liq u é  se d resse d e p u is  1930 M d a m o  ia isse  d e  côte  ses m a-1 d e u x  d e  
à  D ie p p e  en  fa c e  de  la  m e r . . .  g azin es , et c o n s a cre  u n  p eu  de  res . et d e p u is

D e u x  n a v ire s  a n g la is  couren t sus a V » A ta la n te  ». A lo rs  s e n - c m p s  à  ses cassero les  ». Le ju - ’ v ie n n e n t  
g ag e , p a v illo n  h a u t, un  de ces com bats  é p iq u e s , e ffro y a b le s , c o in - g e , b ie n  p e rp le x e  sur u n e  ques- c h a u d  ou  le  fro id  e lles  m e  fout
m e on  en  lit d a n s  les v ie u x  réc its  m a r itim e s . Boulots a  re p e tit io n  ,on auss; g ra v e , n e  v o u lu t po in t m a l. Je sa is  b ie n  q u e  m o n  don-
m âts  ro m p u s, v o ile s  d éc h iré e s , ponts co u verts  de c a d a v re s , m u  .-0 n d re  d e  d é c is io n  et re c o m m a n - lis te  m 'a  d it q u e  le u r  se n s ib ilité  
ra ille s  d u  n a v ir e  en fo ncées, etc. L a  fré g a te  d o n n e  d e  la  b a n d e  Ja  a u x  é p o u x  d 'e s s a y e r un  m ois é ta it  d u e  a u  fa it q u e  les o b tu r a - ! 
E lle  a  h u it p ie d s  d 'e a u  d an s  la  coq ue . N e u f cents c o u p s  de  ca- d u ran t de s 'e n te n d re , q u itte  ap rès  lion s  é ta ie n t très p ro fo n d es , q . el- 
non c o n tre  q u a tre  cents  sur 1' « A ta la n te  ». q u i se ta it e n fin . V a u -  3 re v e n ir  d e v a n t lu i. les  fa is a ie n t  p re s s io n  sur le  nerf
q u e lln  écrit d a n s  son jo u rn a l : » L 'A ta la n te  » é ta it  te lle m e n t co u - ^  E tats -U n is , on d iv o rc e  pour q u e  d a n s  à  p e u  près  d eu x

M a is  les v a in q u e u rs  le s a lu e n t. Il  écrit d a n s  son jo u r n a l:  d i t . „ T ie n s ' m o i au- r ite - ou  a u ra is - je  dû  fa ire  e n le v e r
.. Ils  ont re n v o y é  le u r c a n o t a  b o rd  de  F» A ta la n te  » p o u r en  ûurd  h u i je  d iv o rc e  , Q n  se ren d  ces d o u x  d en ts  ?

tirer c e  q u i p o u rra it  le u r  etre  de q u e lq u e  u tilité , m a is  ils  sont r e ­
venu s  tels q u 'ils  y  é ta ie n t a llé s , a y a n t  tro u v é  tous les c o rd a g e s  
h a c h é s  et les v o ile s  c rib lé es  et en  p ièces. »

S o b rié té  d e  constat q u i p asse  les p lu s  b e lle s  c ita t io n s . . .
L e  c o m m o d o re  a n g la is  le  reço it à  son b o rd  et le  fa it  ra m e n e r  

en F ra n c e  d a n s  un  port q u e  V a u q u e lin  d é s ig n a . V e r s a il le s  ne  
fa it p a s  d e  ce h éro s  un ca s  ex trê m e . I l  est m ê m e  en  b u lle  a  d 'a tro c e s  
c a lo m n ie s  —  s im p le m e n t p a rc e  q u 'i l  n 'é ta it  par, de la  n ob le s s e  
Pour o b te n ir  son b re v e t d e  c a p ita in e , il  do it a c c o m p lir  u n  v o y  a g i
a u x  In d e s . Il m e u rt a u  re tou r. A  3 / a n s . S a  m é m o ire  s e ra  ré -  vorce  p a rc e  q u e  m a d a m e  m â c h e
h a b ilité e  p lu s ie u rs  a n n é e s  a p rè s  sa m ort. i e ja  g o m m e , ne  se lè v e  ja m a is  re c o rrig e  e lle -m ê m e  cet é ta t d e !

A u jo u rd 'h u i q u e  nous fa iso ns  fête a v e c  ra is o n  a u x  h éro s  du  le m a tin  p o u r fa ire  le  d é je u n e r, choses e n  q u e lq u e s  s e m a in e s , 
lou r, sacho ns  a d m ire r , chez les h o m m e s  d e  la  N o u v e lle -F ra n c e , l 'e n tre tie n t p a s  c o n v e n a b le m e n t P a r  la  fo rm a tio n  d 'u n e  d e n tin e  se- ‘ 
dont Jean  B ru n h es  a im a it  à  c é lé b re r  la  p u is s a n c e  é c o n o m iq u e  et j ses h ab its , lu i d é fe n d  do s 'asseo ir c o n d u ire  a u -d essu s  d e  lu  p u lp e , 
la  v ita lité , le  lo y a lis m e  sans re p ro c h e  q u i e n v e lo p p e  d e  ses p lis  | sur les  b e a u x  fa u te u ils  d u  v iv o ir ... c 'e s t-à -d ire  du  n » i  C e lle  non- 
ia  m é m o ire  d 'u n  n o b le  et p a th é tiq u e  d es tin . U n e  in f in ité  d e  r ie n s  q u i d e v ie n - v e ^ °  d e n tin e  p ro tè g e  1 1 p u lp e

lie n t c h a q u e  jo u r des  a rg u m e n ts  co n tre  tout choc th e rm  : . S e lon  
a l 'a p p u i d u ne  d e m a n d e  de  d i- j *?u *e p ro b a b ilité  le  d é  a g ré m e n t  

. .  Et les ju g es  se re n d e n t don t v o u s  sou ffrez cessc-ra 1 leu- 
à  ces d e m a n d e s , a v e c  b o n n e  g rà - e * d n e  s e ra  p a s  néce  
-c .  C o n s id é re z  b ie n  les  statisti- q u e  v o u s  la s s ie z  e n le v e r  vos

dents. C e p e n d a n t, si ce l i ne 
d is p a ra is s a it  p a s  à  b n f  d lu i. 
tro d en tis te  e n le v e r, i  < rob  tb lo  

Les g ra n d e s  a c trices , d a n s  ui m en t les o b tu ra tio n s , é ta b lira  un 
m t d e  p u b lic ité , font d es  d ivo rces  b as e  de  c im e n t d a n s  la  c u v  té _• 

p a n - s e n s a tio n n e ls , et les jo u rn a u x  en re p la c e ra  de
ta le n t les s c a n d a le s  a v e c  u ne  in - lion s  au -d es s u s  du c im e n t.

«2* ■<? >
m o n  m a r i n a  a u c u n e  con sc ien ce  
J e  ses d e v o irs  d e  ta m ille . 11 ne  
vit q u e  p o u r m a n g e r . l i  esi ri- 
;h e  et p o u rra it  d e  ce fa it  e n g a g e r  
un c u is in ie r; m a is  n on , p a r  ty ra n ­
nie, il m 'im p o s e  la  p ré p a ra tio n  
des a lim e n ts  et m e  c rib le  d ’in ju  
.es si ie  ra te  les  petits  p la ts  q u i 
u i sont p a r tic u liè re m e n t chers  
- e  m a r i p ro d u is it  en  d e fe n s e  les  
a rg u m e n ts  s u iv a n ts  : « J’a i  é p o u ­
se cette  fe m m e  p a rc e  q u e  je  T a i­
l la is . L lle  a  la  g ra n d e  q ua lité  
d 'e tre  e x c e lle n te  c u is in iè re , q u a  
ité  q u e  n e  p ossèden t p a s  toutes, 
es fem m e s . O r. u n e  cu is in iè re  

é tra n g è re  m e  s e ra it fort p re ju d i 
c ia b le . L a  lo i est d 'a ille u rs  b ie n

/

U #L 'h o m m e  est un  g ra n d  
c a p r ic ie u x , et so u v e n t l'é p o u se  no 
le  sa it p a s  c o m p re n d re . U n  a u ­
teur, é c r iv a n t  à  u n e  d a m e  do ses

ES»
I
I

a m ie s , d is a it : » L a issez  vo tre  m a ­
ri b ie n  à  l 'a is e  d a n s  la  m a is o n . 
S 'il se p la ît  chez lu i, vous a u re z  
le  p la is ir  de  l 'a v o ir  p rès  do vous. 
S 'il v a  to u jo u rs  a ille u rs , re g a rd e z :  
il y  a  q u e lq u e  chose q u i no lu i 
p la ît  p a s  d a n s  le  lo g is__ .»

L IO N E L  B E R T R A N D  
(•< L a  V o ix  d es  M ille - I le s  •«)
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LA SANTE DES DENTS • /i # 8:

•IQ . —  Je iis  ré c e m m e n t o b tu re r y ■y Dans l ’usine de guerre où tra v a ille  M . 
A n to n i Hébert, d D ru rm nondv illc , ou 
fab riqua it autrefo is toutes sortes de 
boites servant i l  d 'innom brab les lias 
de paix. O n y  fab rique  a u jo u rd 'h u i 
des tubes pour obus. Toute l'in d u s tr ie  
canadienne s'est transformée pour 
satisfaire aux besoins de la guerre. La 
form idable p roduction  de guerre du 
Canada n'a été possible que grâce aux 
hommes hab iles d o n t on d isposa it, 
grâce aux ouvriers va illa n ts  et ingé 
n ieux qu i o n t su adapter leurs m a­
chines aux besoins les plus divers cr 
qu i trava illen t sans arrêt depuis plus 
de quatre ans pour armer les N ations 
Unies. En p u b lia n t a u jo u rd 'h u i ce 
p o rtra it de M . H ébert, nous voulons 
rendre hommage à tous les ouvriers de 
guerre qu i con tribuen t si m agnifique­
ment d Timmcusc c ilu r t  du Canada 
vers la v ic to ire.

m e s  m o la ire s  su p é rie u -  
lors , q u a n d  e lles  

en  co n tac t a v e c  lu f â m- H

m "m XV,
.

u>
V

mk * a»>Y

Est-ce la  vé - K 4.:
%

■ s: m3?
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d ev a n t le  ju g e , on  exp o se  ses ar- ~  ^  im p o rta n te s  o b tu ra tio n s
ju m e n ts . M a d a m e  d e m a n d e  le  m é ta ll iq u e s  p la c é e s  d a n s  de pro- 
d ivo rcc  p a rc e  q u e  son m a r i n 'a i-  fon des  c a v ité s  se ré v è le n t  gén é- 
n e  p as  le c h ie n  q u 'e lle  a  récem - râ le m e n t c o m m e  de bons conduc  
a ien t a c h e té , p a rc e  q u e  m o n s ie u r *^yrs fro id  et d u  c h a u d  Q u a n ti  
aorte des h a b its  trop  c la irs , n e  se °  cs v ie n n e n t d ê tre  faites, e lles  
netto ie  p as  assez fré q u e m m e n t les P e u v e n t m o m e n ta n é m e n t cau ser  
ang les , fa it d u  b ru it en  m a n g e a n t, ^ ne  d o u le u r  a u x  den ts  lors de  

. .  M o n s ie u r d e m a n d e  le d i- l 'a b s o rp tio n  d 'a lim e n ts  c h a u d s  ou !
fro ids . H a b itu e lle m e n t, la  n a tu -1
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v o r c e . .POURQUOI DIVORCE-T-ON AUX 
ETATS-UNIS ? y.re v e n ir  à  la  v ie  lib re  et in s o u c ia n -  

des v ie u x  g arç o n s , 
i m ie u x  d o rm ir  d o ré n a v a n t d an s  

ne c h a m b re  p le in e  d e  to iles  d a
q u e  d a n s  la  c h a m b re  ' l ll011,0S • 

m on é p o u s é . C 'e s t un  v é ri
Etats-U n is c 'est le  p a y s  d u  d iv o r- k ,b le d o rto ir p o u r les a n g e s , et je  i 

Les s ta tis tiq u es  nous a p p re n - j n0 s a i3 p l us Qù d ép o s e r  
nent q u 'i l  y  eut en  1940 un m illio n  ta lo ns  et m e s  ch a u s se ttes  ...
565 m ille  m a r ia g e s , et 264 .000  di-1 

In u tile  d 'in s is te r , vou s

ir v -te J 'a im e
u

n u e s  de 1940; e lle s  sont b ie n  cio- .
V- ■ r

& "
&rc i ic j i ic c 1',. /V

Il n 'y  a  p a s  à  se le c a c h e r : les ! de /x v \■ ,

t V »
t û ,

ce. m e  . n o u v e lle  : o b tu ra B88&■M• • • •
I

s i X

i .
vorces. 
voyez la  p ro p o rtio n .

M a is  p o u rq u o i d ivo rce -t-o n  a u x  
Etats - U n is ,

/
i At-0 X /

X : x . . . . . .
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VXd e m a n d e re z  - vou s  ?
Bien s in g u lie rs  sont les m otifs  in ­
voq ués  p o u r ro m p re  les c h a în e s  
m a tr im o n ia le s  ! C a r  d iv o rc e r  est 
un jeu  b ie n  a m é r ic a in :  si p a rfo is  
les ra iso n s  s e m b le n t sérieuses , on  | 
a , d a n s  le  p a y s  v o is in , u n e  b ie n  
lé g è re  id é e  de la  g ra n d e u r , de la  
sa in te té  et de  l'in d is s o lu b ilité  d u 1 
m a r ia g e . O n  d iv o rc e  p o u r un  
rie n , p o u r un  b a n a l  m o tif, p o u r : 
une fa n ta is ie , et on  se re m a r ie  
tout a u s s i v ite  p o u r d iv o rc e r  e n ­
core  si ç a  n e  m a rc h e  p a s  m ie u x  i 
q u 'a u p a r a v a n t.

Il est c e p e n d a n t q u e lq u e s  fa its  I 
ty p iq u e s  q u i m é r ite n t d 'ê tre  r e la - 1 

tés. A  B a ltim o re  il y  a  q u e lq u e s  
a n n é e s , u n e  fe m m e  d e m a n d a it  le  
d iv o rc e  p o u r cette  u n iq u e  ra is o n  
q u e  son m a r i . . . .  ro n fla it . A u  
d ire  d e  l'é p o u se , l'in fo rtu n é  m a r i  
ro n fla it  d e  te lle  fa ç o n  q u e  son sou  
fie  s o u le v a it les  r id e a u x  de  la
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*Uc h a m b re , et q u e  les  vo is in s  c ro y ­

a ie n t q u e  le  p a u v re  h o m m e  se 
l iv ra it  la  n u it à  d es  e x p é rie n c e s  
sur les m oteurs . m LA CRÈME GLACÉE.PLes m a g is tra ts  j 
d o n n è re n t g a in  de  c a u s e  à  l 'é p o u - 1 

ae, q u i d û t re m a r ie r  un  h o m m e . | 
q u i ne ro n fla it  p eu t-ê tre  p a s , m a is  
q u i d e v a it  certes a v o ir  q u e lq u e  
a u tre  d é fe c tu o s ité .. . .

D a n s  l 'O h io , il y  a  q u e lq u e s  a n ­
nées, u n  h o m m e  ré c la m a it  le  di-

-<

VOTRE uvrfe Mu40ïz,main 
sur SON épaule

: : 1 /•  •  •. - &
i iÉ :■

La crcmc glaccc est un aliment énergétique, c’est nour- 
quoi elle est idéale en toute saison. Plie 
proportions variées, les éléments essentiels du lait, 
l ’aliment par excellence, 
d’énergie, elle

11i
8 i-

<■ contient, enjm . <■
fm  »vorce  tout s im p le m e n t p a rc e  q u e  

va fe m m e  é ta i t . . . .  trop  p ro p re . 
Et v o ic i ses a rg u m e n ts  : 
m otifs  vou s  s e m b le ro n t tout d 'a ­
b o rd , m o n s ie u r le  ju g e , fort fa n ­
tais istes, m a is  je  s a is  q u e  vous  
c o m p re n d re z  a p rè s  e x p lic a tio n s . 
Je rep ro ch e  à  m a  fe m m e  d 'a p p o r ­
ter trop de soins à  son log is . Je 
sub is  un  v é r ita b le  m a r ty re , 
n e  puis  e n tre r chez m o i, sans  pié-1  
lin e r, six m in u te s  d u ra n t, les tro is ; 
p a illa s s o n s  d ép osés  p a r  m a  fe m ­
m e  d an s  le  v e s tib u le , et q u a n d  il 
p le u t i l  m e  fau t e n le v e r  m es  
c h a u s s u re s  a v a n t  d 'e n tre r , 
p a rq u e t est si c iré , si frotté, si 
c la ir , si lu is a n t q u e  je  r is q u e  c h a ­
q u e  jou r d e  m 'y  to rd re  le  cou . J'ai 
sub i d é jà  d e u x  ento rses , et n 'e n  
v e u x  p as  s u b ir d 'a u tre s . M a  fe m ­
m e, à  fo rce  d e  fro tter, en  est re n ­
d ue  à  u se r les p la n c h e rs  d 'u n e  
faço n  c ria n te , 
de m 'a s s e o ir  d a n s  le  s a lo n , de

;•
S’i l  vous é ta it p<
Tauter à charger son canon et à t ire r  sur T

ne vous demande 
pas ta n t, non, eur e est sa tâche, à lu i,  e t il 
l ’accom plira  ju s q u ’au hunt.

ih le  d ’être là, avec lu i, de 
ennem i

Pn plus d’etre génératrice 
augmente la resistance de V

M e s *
• • \ o il"  1«* feriez, h im  sûr. I l •• organisme.

Pu un mot, en manger régulièrement est une excellente 
et agréable façon de

a ■

le conseil des diététiciens:suivreM  ni?* il a le d ro it  de com pter nur vo tre  appu i, 
et i l  ne dou te  pas que vous ferez to u t vo tre  
possible pou r l ’a ider.

boire plus de lait.•§1 É

Je
I h SOUSCRIVEZ AU 7e EMPRUNT DE LA VICTOIREsait que vous m ettrez  to u t 

tra va ille r, à
vo tre  coeur à 

épargner et à p rê te r vo tre  argent 
engageant chaque d o lla r 

d ispon ib le  dans les O bliga tions du 7e E m p ru n t.

i I
pou r lu V ic to ire , en i

' 's-
>

g
% 1x/ /-■

1.'a tt itu d e devez prendre dans 
ce tte  guerre, lu vo ic i: une m u iii sur son épaule, 
l 'a u tre  dans

«jllr V o u s
3Le

:

^ ^ 0

poche, cherchant au plua 
au moiu» une i ob ligation

vo tre
pro fond île <jiioi acheter 
de p lud que la dernière fuis.

mm l
X. > /7

X X  y
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y ix xg # # m■é TOUT POUR LA VICTOIREi <  U  M  \ J : é E

* vIl m 'est d é fe n d u

mt i
i

la is s e r u n  b rin  de  c e n d re  d a n s  ! 
les c e n d rie rs , 
ro m p re  m o n  p a in  s a n s  fa ire  d e  
m iettes , e t s 'il m 'a r r iv e  d e  ta c h e r  
La n a p p e , j 'e n  a i  p o u r u n e  s e m a i­
ne sans d essert. M ê m e  p o u r d o r­
m ir  je  d o is  m e ttre  u n  b o n n e t de  
n u it p ou r n e  p a s  ta c h e r  l 'o re ille r .  
C 'e s t In te n a b le .

Q U A LITÉ  • • •
L * * • Q U A U T ys HENRI JACOBA  ta b le , je  dois m m ®;V

z" m # ! z
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r M R o u T r . n . i . r u R  a u t o r i s e  d e  p e p s i c o l a / /i
m 9

S M i o e p a r t e m  e n  t  o
TT

SSR I M O U S K I

A u s s i je  v e u x
I



LE PROGRES OU GOLFE R im ouski, V endredi, 3 nov. 1 9 4 4

H O N N E U R  
AU COMTE DE RI MOUSKI

m

Voici un résumé de sa magnifique 
contribution aux six précédents

Emprunts de la Victoire
DATE Objectif Souscriptions Souscripteurs V

/O

275,0001er JANVIER 1941. . 341,900 1019 124
931 Ï Ï Ï275,0002e FEVRIER 1942 307,100

250,0003e OCTOBRE 1942 341,900 1203 137
2037 132475,0004e AVRIL 1943 625,200

575,0005e OCTOBRE 1943 699,450 1836 122
580,0006e AVRIL 1944 819,250 1675 159

Le comte de Rimouski fera du
Septième Emprunt de la VICTOIRE

Un autre succès signale

LA VICTOIRE APPROCHE... HATONS LA!
CETTE PUBLICITE EST GRACIEUSEMENT OFFERTE PAR

Wilfrid Ouellet
RIMOUSKI et BIC.



Rimouski, Vendredi, 3 nov. 1944 LE PROGRES DU GOLFE
LE COUT DE LA VIE A-T-IL 

AUGMENTE ?
Avant de l'oublier

N e se r re z  p a s  le s  m o u s t iq u a ire s  
p o u r  l ’h iv e r  a v e c  d o s  tro u s  d e ­
d a n s .  Le p r in te m p s  p ro c h a in , le s  
m o u c h e s  s e ro n t le s  p re m iè r e s  
r e n d u e s  e t c e  s e r a  le  te m p s  d e  
v o u s  p ro té g e r  c o n tre  le u r  p e u  in ­
t é r e s s a n te  c o m p a g n ie  b ie n  a v a n t  
q u e  v o u s  a y e z  p e n s é  à  r é p a r e r  
v o s  m o u s t iq u a ire s .  A v a n t  d e  le s  
m e ttr e  d e  c ô té , s e rv e z -v o u s  d o n c  
d e  v ie i l le  b ro c h e  m in c e , l a  b ro c h e  
d 'u n e  v ie ille  m o u s t iq u a ire  p e u t-  
ê tre , e t  r a c c o m m o d e z - le s  c o m m e  
v o u s  fe r ie z  d ’u n e  p a ir e  d e  b a s .  I

%

Offert
aux CanadiensRéponse à ce lte  question par M, Donald Gordon, p résiden t de 

la Commission des Prix et du Commerce
$ 1 ,3 0 0 ,0 0 0 , 0 0 0Q u é b e c .  —  Le p ré s id e n t  d e  la  le s  c h o s e s  é ta ie n t  b ie n  d iffic ile s  

C o m m iss io n  d e s  P rix  e t d u  C orn- p o u r  le s  P e lle tie r , 
m e rc e  e n  te m p s  d e  g u e r r e .  Do- la it q u 'ir ré g u liè re m o n t.  s e s  rev e - 
n a ld  G o rd o n , a  p ro n o n c é , le  19 n u s  su f f is a ie n t à  p e in e  p o u r  loin- 
o c to b re  d e rn ie r , u n  im p o r ta n t d is- d re  le s  d e u x  b o u ts  e n  n ’a c h e ta n t  

d e v a n t  le s  d é lé g u é s  d u  q u e  le  p lu s  s tr ic t n é c e s s a i r e .  M a is

Il n e  tra v a il-

d’OBLIGATIONS
r

du CANADA ILLIMITEc o u rs
C o n g rè s  C a n a d ie n  d u  T ra v a i l ,  d e p u is  la  g u e r r e  b ie n  d e s  c h o s e s  
r é u n is  a u  C h â te a u  F ro n te n a c  à  lu i so n t a r r iv é e s .  Il t r a v a i l le  ré- 
Q u é b e c . PERTES DE L'ARMEEM. G o rd o n  a  e x p o s é  g u liè re m e n t d a n s  u n e  u s in e  d e  

la  s i tu a t io n  p ré s e n te  I g u e rre , s a  fe m m e  tr a v a i l le  à  u n E chéant le  1er Février 1*162 
et le  1er N ovem bre 19-M1

C o u p u re s  :
*50, s îoo. *500, si.ooo

a u x  o u v r ie r s
et s e s  p ré v is io n s  p o u r l 'a v e n ir .  Il I e m p lo i p a r t ie l  e t s a  fille  t r a v a i l le  . . , „
a  d é fin i c e  q u e  la  C o m m iss io n  m e  n to r nt d a n s  u n  b u r e a u  d u  T ues a  1 a c t i o n .— Le so ld a t .ci- 
d o s  P rix  e t d u  C o m m e rc e  e n te n -  G o u v e rn e m e n t . L eu r fils e s t à  tm _- ■ re m b la y , d e  M a ta n e . 
d o it fa ire  p o u r  a id e r  la  c la s s e  ou- l 'a r m e e  e t re m e t u n e  p a r t ie  d e  B le s s e s .  L e s o ld a t  C n a r le s -  
v r ié re  d a n s  l 'a p rè s -g u e r r e .  E m pê- s a  s o ld e  à  s a  m è re . P a r  s u i te  d e  — L e v e s q u e , fils d e  M. O v id e  L e ­
c h e r  l 'in f la tio n  d e  s 'im p la n te r  c h e z  ce t é ta t  d e  c h o s e s , le s  P e lle tie r  v e s q u e ,  d e  B ien co u rt, e s t  u c tu o lle -  

e s t e n c o re  le  m e ille u r  m o y - so n t b e a u c o u p  m ie u x  q u 'a u p a r a -  d a n s  u n  h ô p ita l  o u tre -m e r
v a u t. Ils  o n t d é m é n a g é  d a n s  u- ou  s e  re m e t d e  s e s  b le s s u re s .  

P a s s a n t  e n s u i te  à  l 'é tu d e  d e  1 n e  m a is o n  p lu s  c o n fo r ta b le  o ù  ils  L e s o ld a t  G ra t ie n  L o u il la rd ,
l 'in d ic e  d u  c o û t d e  la  v ie . le  co n - p a ie n t  u n  lo y e r  p lu s  é le v é , ils  M a ta n e ,  a  e te  b le s s e ,  e n  H ol-

c e s  ter- m a n g e n t  d e  m e i lle u rs  m o r c e a u x  -u n d e , le  „8 s e p te m b re ,  a p r e s  q u  i- 
d e  v ia n d e  e t p e u v e n t  s e  p a y e r  le  h e  a n s  e t d e m i d e  s e r v ic e  o u tie -

11 s e  r e m e t d e  s e s  b le s s u re s

D a té e s  d u  1 e r  N o v e m b re  IV 1 1

Intérêt payable semestriellement, le 1er août et le 1er février, dans 
n importe quelle banque à charte du Canada, au taux de 3% l'un 

pour les obligations à longue échéance, et pour celles à courte 
échéance. 1%' ,’> le 1er mai et le 1er novembre. Placement 

pour
canadien qui offre la meilleure garantie.

c
Z

n o u s
..e n  d 'a id e r  le s  o u v rie rs .

M&- sociétés de fiducie. Le placementvga es

ié-rencier s  e x p rim e  e n  
m e s  :

O B SI : H VA I IONS GÉN É H A LESd e s  o e u fs  e t d u  m er.
é c h e l le  b e a u -  d a n s  u n  h ô p ita l  e n  A n g le te r re .

/lu x e  d 'a c h e te r  
la it, e tc ., s u r  u n e  
co u p  p lu s  g r a n d e  q u 'i l s  n e  le  
p o u v a ie n t  a u p a r a v a n t .  M a d a m e  
P e lle tie r  et s a  fille  s 'h a b i l l e n t ! sez  d e  c h a u s s u r e s  d e  v e to m e n ts

p o u r  c h a u s s e r  e t h a b i l le r  c o n v e ­
n a b le m e n t  to u s  le s  c a n a d ie n s  et

«• Je  n e  s u is  p a s  ic i p o u r  p r é - 1 
s e n te r  u n e  d é fe n s e  d e  1 a d m in is ­
tra tio n  d u  c o n trô le  d e s  p rix . P e r ­
s o n n e . p lu s  q u e  m o i, n e  s e  r e n d  
c o m p te  d e s  m a le n te n d u s  q u i s e  

p ro d u i ts  d a n s  l 'a d m in is tr a -

(tu L e C a n a d a  fa it u n  e ffo rt d e  g u e rre  i l l im ité .  A  l ’a p p u i  d e  ce t e ffo rt, il  a p la c é  
to u te -  ses re sso u rce s  n a tu re lle s , il s’e s t je t é  d a n s  lu lu t te  d e  n v e rsé  son  san g  sans 
m én ag e m en t. Vous ê te s  le C a n a d a . E n  a c h e ta n t d es  o b lig a tio n s  d e  g u e rre , vous 
p a r t ic ip e z  à l 'e f fo rt m a g n ifiq u e  q u e  fa i t  v o tre  p ays. M a rc h e z  d e  p a ir  avec “ Le 
C an ad a  I l l im i té ” . L a  V ic to ire  est e n  vue. P lacez  to u t

Àm ieu x , d e  m ê m e  q u e  P e lle tie r  lui- j 
m ê m e  e t p o u r  la  p r e m iè r e  fo is | 
d e  s a  v ie , P e lle tie r  d o it n o n  se u -  ‘° u te s  le s  c a n a d i e n n e s ;  p e r s o n n e

n e  s e  d e m a n d e  s i n o u s  a u r o n s

so n t
lion  d u  c o n trô le  d e s  p r ix . M a is  
je  n e  r e n d r a is  p a s  ju s tic e  a u x  t r a ­
v a i l le u r s  d é v o u é s  ô  la  C o m m is ­
s io n  e t à  l a  c o o p é ra t io n  e x tr a o rd i­
n a ir e  a c c o r d é e  p a r  to u t le  p a y s ,
s i je  n e  d is a i s  p a s  q u e  n o u s  e n  p o u r c e n t d e  so n  s a l a i r e  p o u r  a- 
s o m m e s  a r r iv e s  à  u n  d e g ré  é le - ! c h e te r  d e s  O b lig a t io n s  d e  la  V ie- ; 
v e  d e  s u c c è s .  Le C a n a d a  a  r é u s - 1 foire. M a in te n a n t  P e lle tie r  p r é te n d  j 
si ô  a c c o m p lir  u n e  tâ c h e  q u e  1 q u e  le  c o û t d e  la  v ie  a  b e a u c o u p  j 
b e a u c o u p  d is a ie n t  ê tre  im p o sa i-  a u g m e n te .  C e  q u 'i l  o u b lie ,  c 'e s t  
b le  et. a s s u ré m e n t ,  n o u s  n 'a v o n s  q u ’il a  c h a n g é  r a d ic a le m e n t  so n  

a  a u c u n  p a y s  a u  m o d e  d e  v ie . B e a u c o u p  d e  g e n s

\
«W W H  jj ■ L ce q u e  vo u s  p o u v ez  e n  

O b lig a tio n -  d u  S e p tiè m e  E m p ru n t d e  la  V ic to ire . F a iso n s  to u s  n o tr e  p a r t  p o u r  
b ie n  f in ir  la  tâ c h e .le m e n t p a y e r  l 'im p ô t s u r  le  r e v e ­

nu , m a is  il a  é té  e n  r é a l i té ,  e n  
m e s u re  d e  m e ttre  d e  c ô té  d ix

d e  q u o i  b â t i r  d e s  m a is o n s  o u
! c o n s tru ir e  d e s  ro u te s .

BUT I)K L 'EM ISSIO NN on. Le p ro b lè m e  n 'e s t  
P e r s o n n e  n e  s e  d o m a n -

N o n . 
p a s  là-
d e  o ù  s e ro n t le s  p ro d u i ts ;  m a is  
b ie n  d e s  g e n s  s e  d e m a n d e n t  où  
s e r a  l 'a r g e n t  p o u r  a c h e te r  le s  
p ro d u i ts .

P e r s o n n e  n e  s e  d e m a n d e  o ù

C o m p lé te r  la  d é fa ite  d e  H itle r  e t d e  sa  L an d e , d o n n e r  la p a re i l le  à l i i r o h i to ,  
p re n d re  so in  de nos v a il la n ts  b lessés e t  les r é h a b i l i te r ,  e t n o u r r i r  les p o p u la t io n s  
affam ées d es p ay s lib é ré s .

Z

4 H PRIX:  1 0 0 %
l i v r a n t  r a p p o r te r  3 %  s u r  le s  o b l ig a t io n s  à  lo n g u e  é c h é a n c e  

e t  l  %  %  s u r  r e l ie s  à  c o u r t e  é c h é a n c e
r ie n  a  e n v ie r l 'o n  v a  t ro u v e r  d e s  t r a v a i l le u r s

y
%

I l  ; Is-s O b lig a tio n s  s e ro n t rem ises  p ro m p te m e n t  a p rè s  v e rse m e n t d e  lu so u s c r ip tio n . 
Le p a ie m e n t p e u t  s 'e ffe c tu e r au  m o y e n  d e  d é d u c tio n s  d e  v o tre  p ay e , si 

vous le d és irez . Soyez p rê t  q u a n d  le s o l l ic i te u r  p a sse ra , o u  p lacez  
v o tre  c o m m a n d e  ch ez  n ’im p o r te  q u e l b a n q u ie r  d e  p la c e m e n t, 

b a n q u e  o n  so c ié té  d e  fid u c ie .

q u e
v ie  e s t  u n  b a ro m è tr e  e x a c t  p o u r  j q u e  le u r  m o d e  d e  v ie  a  c h a n g é  

re n d r e  c o m p te  c o m b ie n  le  c o û t ' R e m a rq u e z  b ie n  q u 'o n  n e  c r i tiq u e  
d e  la  v ie  a  a u g m e n té .  M a is , to u t ; p a s  P e lle tie r  d 'a v o ir  a m é l io r é  so n  
d e  m ê m e , c 'e s t  u n  fa it q u e  c 'e s t  : s t a n d a r d  d e  v ie . d a n s  p lu s ie u r s  

d e s  in d ic e s  le s  p lu s  f id è le s  d e  : c a s . c e tte  a m é l io r a t io n  a u r a i t  d û  
la  h a u s s e  d u  c o û t d e  la  v ie  —  se  fa ire  d e p u is  lo n g te m p s , je  lu i 
a u s s i  b o n  q u e  to u s  le s  a u tr e s  e t d e m a n d e  s e u le m e n t  d e  s e  r e n d r e  
m e ille u r  q u e  la  p lu p a r t  —  d e  so r- co m p te  d e  c e  q u i lu i e s t  a r r iv é .

ter- D ep u is  le  d é b u t  d e s  h o s t il ité s , la

m e ttre .
L e s  g o u v e rn e m e n ts  n ia n t  p a s  

d u  to u t p e u r  d e  m a n q u e r  d e  b r a s  
a p r è s  l a  g u e r r e ;  ils  o n t p e u r  d 'e n  
a v o ir  trop .

C ’e s t  e n  fa c e  d e  to u te s  c e s  p a r -  ( 
c im o n ie s  e t d e  le u r  c o r tè g e  d o  
ta x e s  é p u is a n te s  e t d e  c o n d it io n s  
v e x a n te s ,  q u e  le  C ré d it S o c ia l  
p r é s e n te  s o n  p ro g r a m m e  d e  d is ­
tr ib u t io n  d e  l 'a b o n d a n c e ,  d e  m a -1

se
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ra in  s o l id e  lo r s q u e  n o u s  c a m p a -  m o y e n n e  d e s  r e v e n u s  h e b d o m a -  
ro n s  le  C a n a d a  a v e c  le s  a u tr e s  d a ir e s  p a r  p e r s o n n e  d a n s  l 'in d u s -  

C 'e s t  a u s s i  u n  fa it q u e  trie  se  ch iffre  p a r  u n e  a u g m e n ta -
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n iè r e  à  g a r a n t i r  à  to u s  e t à  c h a -  j 
c u n , p é r io d iq u e m e n t ,  a u  m o in s  |p a y s .

l 'in d ic e  d u  c o û t d e  la  v ie  a  s u b i  tion  d e  44%  e t d a n s  p lu s ie u r s  fa - __. ... . , ,
im p o r ta n te  a m é l io r a t io n  d e - m ille s  il y  a  d e  n o u v e a u x  s a l a r i é s  ? = *  su f f is a n te  p o u r  r é p o n d r e ,

p u is  la  d e rn ie r e  g u e r r e  e t q u 'i l  q u i a p p o r te n t  e n c o re  d e  l 'a r g e n t  ™
e s t é q u i t a b le  d e  c o m p a r e r  l 'a u g -  à  la  m a is o n . N a tu re l le m e n t ,  d a n s  ,l ”  P ° u °  . lr ^  ll a  co tto
m e n ta t io n  d e  18%  a u  c o u rs  d e  d e  te l le s  c ir c o n s ta n c e s ,  le s  co n d i-  par1  : î ^ e  e "  . .... , .
c e tte  g u e r re -c i  a v e c  65%  p e n d a n t  fions d e  v ie  s e  so n t a m é l io r é e s  ! <C o m ‘ d c  1 U m o n  C re d it is te )

U n  p a r t ic u l iè re m e n t là  o ù  le  s t a n d a r d  
é ta i t  tr è s  b a s  a v a n t  la

u n e

et a p r è s  la  d e rn iè re  g u e r r e .
p lu s  s ig n if ic a tif  e s t  d e  v iela it e n c o re

q u e  l 'a u g m e n ta t io n  d u  c o û t d e  la  g u e r re .
C a n a d a  d e p u is  q u e  le  tr a d u it  p a r  le  fa it q u e  d e p u is  a- ' 

c o n trô le  d e s  p rix  a  é té  é ta b l i ,  le  v o n t La g u e r r e ,  e t e n  d é p i t  d u  r â ­
l e r  d é c e m b re  1941. n 'a  é té  q u e  d e  b o n n e m e n t e t d e s  re s tr ic t io n s , la  
3 % . ta n d i s  q u e  p e n d a n t  la  m ê - m o y e n n e  d e  la  c o n s o m m a tio n  c i ­
m e  p é r io d e ,  il y  a  25 a n s .  l 'a u g -  v ile  d e  la  v ia n d e  a  a u g m e n té  d e

3 2 % ; le s  o e u fs  d e  2 5 % ; le s  p ro-

C e tte  a m é l io r a t io n  s e
v ie  a u e t

F . < t ! n
I :

L es vieilles
I

V;
■N

m e n ta t io n  a v a i t  é té  d e  4 0% .
A v a n t  d e  q u it te r  le  su je t d e  l'in - d u its  la i t ie r s  e n  g é n é r a l  d e  19% ; 

d ic e  d u  c o û t d e  la  v ie . il s e r a i t , c e lle  d e s  to m a te s  e t d e s  fru its  ci-
treu x  d e  53%  p o u r  n e  m e n t io n n e r

C e tte

!-, •-
IA iI f l SV* X| V >1p e u t-e ire  u ti le  d e  m e n t io n n e r  u n

p o in t im p o r ta n t. S a n s  d o u te , <îu e  q u e lq u e s  e x e m p le s ,  
p lu s ie u r s  p a r m i  v o u s  so n t q u e l-  a m é lio ra tio n  s e  ré v è le  e g a le m e n t  
q u e  p e u  s c e p t iq u e s  lo r s q u e  l 'o n  d a n s  l 'a u g m e n ta t io n  c o n s id e r a b le  
v o u s  d it q u e  le p rix  d e  la  v io  a  do  la  c o n s o m m a tio n  d e s  veto- 
é té  m a in te n u  à  u n  n iv e a u  trè s  m o n ts  e t d e  la  c h a u s s u r e  a u  d e là  
b a s  e t je  s a i s  q u e  c e tte  d é c la r a -  j d u  n iv e a u  d  a v a n t  g u e r r e ,

la i s s e  in c ré d u le s .  V o u s 1 m ê m e  q u e l l e  s e  re f lè te  p a r  u n e  
v o tre  fa m ille  dé- p lu s  g r a n d e  d e m a n d e  d e  lo g e ­

m e n ts . Et n 'o u b lie z  p a s  q u e  l 'a r -

'<■ .■j
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chez nous
tio n  v o u s
c o n s ta te z
p e n s e  p lu s  m a in te n a n t  q u 'e l l e  n e  
le  f a i s a i t  a v a n t  la  m is e  e n  vi- g e n t q u e  p la c e  P e lle tie r  d a n s  le s  
g u e u r  d u  p rix  s u r  le s  d e n r é e s  a -  o b lig a tio n s  d e  la  V ic to ire  e t d e  
l im e n ta ir e s .  le s  v ê te m e n ts , le  co rn - C e rtif ic a ts  d 'E p a rg n e  d e  g u e r r e  
b u s t ib le .  le  lo y e r  e t le s  s e r v ic e s  n 'e s t  p a s  a p r è s  to u t u n e  d é p e n s e ,  
te ls  q u e  La b u a n d e r ie ,  le s  d iv e r tis -  b ie n  q u 'i l  le  p r e n n e  à  m ê m e  so n  
s e m e n ts .  e tc . Et v o u s  p ré te n d re z  s a la i r e  c o u ra n t .  N e  b lâ m e z  p a s  
p e u t-ê tr e  q u e  le  c o û t d e  la  v ie  a lo r s  l 'in d ic e  d u  c o û t d e  la  v ie

E h b ie n ,  s 'i l n e  m e s u re  p a s  e x a c te m e n t  le  
l 'a m é lio r a t io n  d u  s ta n -

q u e
- '  ̂ L î iy -
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*•a u g m e n te  s a n s  c e s s e .
é tu d io n s  la  q u e s t io n  p o u r  v o ir  s i  co û t d e

e n te n d r e  s u r  d a r d  d e  v ie  d e  P e lle tie r .
c o u p  d e  g e n s  d é p e n s e n t  b e a u -

X :

-

r U.- ■ r -  -4S C,-z .B eau - m .n o u s  p o u v o n s  n o u s  
ce  q u i s 'e s t  p a s s é .  P re n o n s , p a r  
e x e m p le , le  c a s  d e  Je a n -B a p tis tu  c o u p  p lu s  q u 'i l s  n e  le  f a i s a ie n t  a- 
T re m b la y  et d e  s a  fe m m e  q u i v a u t la  g u e r r e  p o u r  la  s im p ro  ra i- 
n 'o n t à  p e u  p r è s  p a s  c h a n g é  le u r  s o n  q u 'u n  m o d e  d e  v ie  c o n v e n u -  
m o d e  d e  v ie  p o u r  le s  d ix  d e m ie -  b le  e s t p lu s  d is p e n d ie u x  q u e  ce- 

L es  T rcm - lu i q u i e s t tr è s  b a s .  T o u t c e  q u e  
l 'in d ic e  m e s u re , c 'e s t  l a  m o y e n n e  
d u  c h a n g e m e n t  d e s  p rix  p o u r  la  
m ê m e  lis te  d e  d e n r é e s  e t d e  ser-

r l
r 'v v f c/X  ç t  v[s-M :

%V f : :m .
k  - v 1m . <r e s  a n n é e s  o u  p lu s , 

b la y  p a ie n t  à  p e u  p r è s  le  m é m o  
lo y e r , s e  n o u r r is s e n t  à  p e u  p rè s  
d e  la  m ê m e  m a n iè re ,  p a ie n t  u n  
p e u  p lu s  p o u r  la  v ia n d e ,  à  p e u  
p r è s  la  m ê m e  c h o s e  p o u r  le  p a in ,  
le  b e u r r e ,  le  c a fé , e t m o in s  p o u r  
le  la i t  q u 'i l s  n e  p a y a ie n t  e n  1941 

m o m e n t o ù  la  r è g le m e n ta t io n  
Il e s t

■
■v V

v ic e s  q u 'u n e  fa m ille  m o y e n n e  u- 
tilisa it a v a n t  la  g u e r r e .
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CREDITATES 1a u
e n tr a i t  e n  v ig u e u r ,  
q u 'i l s  o n t c o n s ta te  d e s  a u g m e n t a ­
tio n s  d e  p rix , ic i e t là .  d e p u is  1941 
e t q u e lq u e f o is  ils  s 'e n  so n t in d i­
g n é s ,  m a i s  e n  g é n é ra l ,  le s  T re m ­
b la y  c o n s ta te n t  q u 'i l s  so n t e n  m e ­
s u r e  d e  v iv re  d 'a p r è s  le u r  b u d g e t  
d e  1941 PA R C E  Q U 'IL S  N 'O N T  
P A S  C H A N G E  LEUR M O D E  DE

v ra i ..

i ü l t
■ 0eSCPoJ%-

#
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. ■ jDo c e  te m p s-c i T on p a r l e  d e  la  
fin p r o b a b le  d e  l a  g u e r r e .  Et 
Ton p e n s e  à  l 'a p r è s - g u e r r e  d e  
p lu s  e n  p lu s .  L es  p e r s o n n e s  
s 'in q u iè te n t .

D e q u o i s e r a  fa it T a p r è s - g u e r ­
re  ? D e v ro n s -n o u s  fa i re  f a c e  d e  
n o u v e a u  à  u n e  c r i s e . . .  d 'a b o n ­
d a n c e  ? S e ro n s -n o u s , d e  n o u v e a u ,  
a u x  p r i s e s  a v e c  la  f a im  e t la  m i­
sè re . d e v a n t  d e s  s u r p lu s  d e  p ro ­
d u c tio n s  d e  to u te s  s o r te s  ? O u  
b ie n , n o u s  fau d ra -t- il c o n tin u e r  d e  
su b ir  l 'e n r é g im e n ta t io n  d e  te m p s  
d e  g u e r re , m ê m e  a p r è s  l a  g u e r r e ,  
p o u r  a v o ir  u n  m o r c e a u  d e  p a in  
e n  p a s s a n t  p a r  to u te s  le s  c o n d i­
tio n s  d 'u n  g o u v e rn e m e n t  a u  s e r ­
v ice  d e s  m a î t r e s  d e  l 'a r g e n t  et 
d u  c ré d i t  ? C 'e s t-à -d ire , d e v ro n s -  
n o u s  la i s s e r  s 'é t a b l i r  d é f in it iv e ­
m e n t c h e z  n o u s  le  r é g im e  s o c ia ­
lis te  ?

L es g o u v e rn e m e n ts  a u s s i  s 'i n ­
q u iè te n t.  Ils  c r a ig n e n t  q u e  le s  
v ic tim e s  s e  r é v o lte n t d e v a n t  l 'a b ­
su rd ité  d 'u n  s y s tè m e  q u i fo rce  à  
c re v e r  d e v a n t  tro p  d e  c h o s e s .

P e r s o n n e  n e  s e  d e m a n d e  si 
Ton a u r a  a s s e z  d e  b lé  p o u r  n o u r ­
rir tou t le  m o n d e  a p r è s  l a  g u e r r e ;  
p e r s o n n e  n e  so  d e m a n d e  s i le s  
m a n u f a c tu r e s  p o u r ro n t f a i re  a s-

■M

V

f -  1 '

p-isVIE. r r°ses; 
°ter 

P e t i t s .  J

S i c e p e n d a n t ,  o n  c o m p a r e  le s  
p rix  a c tu e ls  a v e c  c e u x

le s  T re m b la y  tro u v e ro n t
«ted 'a v a n t-

! . o r s-g u e r r e .
n a tu r e l le m e n t  q u e  le u r s  d é p e n s e s  
a c tu e l le s  so n t p lu s  é le v é e s , 
c o m p te  c h e z  l 'é p ic ie r  se

°* t'a///\Le <-‘n
° b l lch iffre X Sa-

t ie rs  d e  p lu s ,  le sp a r  e n v ir o n  u n  
v ê te m e n ts  c o û te n t p lu s  c h e r ,  m a i s  
le  lo y e r  n 'a  à  p e u  p r è s  p a s  
r ié . B ien  q u e  m a d a m e  T re m b la y , 
q u i p a i e  le  b o u c h e r  e t 1 é p ic ie r , 
p r é te n d e  q u e  l 'a u g m e n ta t io n  d u  
c o û t d o  l a  v ie  s e  ch iffre  p a r  p lu s  
q u e  18%  c o m m e

p a r c e  q u e  le  c o û t d e s  a rti-

û
xv a -

■ " u p -:p

.

Ml 'in d ic e  l 'in d i-
•L-q u e .

c lo s  Q U 'ELLE a c h è te  a  e n c o re  
p lu s  a u g m e n té ,  n é a n m o in s ,  s i  e l­
le  s e  d o n n a i t  l a  p e in e  d 'é tu d ie r  

m a r i  to u te s  le u r s  d é p e n -

d e / a
a v e c  so n  
s e s ,  e lle  s e r a i t  p r o b a b le m e n t  o- 
b l ig é e  d 'a d m e t t r e  m a lg ré  e lle  q u e  
l 'in d ic e  a p r è s  to u t n 'e s t  p a s  lo in  
d e  la  v é r i té .

L 'h is to ire  d e s  P e lle tie r  e s t  d if fé ­
re n te .  P e lle tie r  a  u n e  fe m m e  et 
d e u x  e n fa n ts .  A v a n t  la  g u e r r e

%:
X <- I f

I. U  Paye a beeoln da n o tre  argen t.
2. L'iparyne 

da La via.
3. Noe ioonomiee noua aideront demain.

provient la. Kauaaa du ooùt ;



Rimouski, Vendredi, 3 nov. 1344 - -

L’IMMIGRATION APRES LA 
GUERRE

LE PROGRES OU GOLFE Page 13
N 'essayez  p a s  de  retracer une  fui­
te de gaz à  l'a ide  d 'une allumet-

p e u v e n t  s u r g i r  d u r a n t  l a  g u e r r e  on  
d é c o u le r  d u  t r a i t é  d e  p a i x . . .  M utin,  
1 on  r a p p e l l e r a  p e u t - ê t r e  q u ’u n e  
p a ix  d u r a b l e  n e  p e u t  ê t r e  p o ss ib le  
s a n s  l a  c o o p é r a t i o n  e t  q u e  l’idée  d e  
c o o p é r a t i o n  c o m p o r t e  la  m i g r a t i o n  

les E u ro p é e n s ,  l ig n e s  q u i  s e r o n t  su iv ies  d a n s  t o u t e  i n t e r n a t i o n a l e  ». 
c e t t e  q u e s t io n .

«
■i

le . Z LA25 I#Enseignez à tous les m em bres 
de votre famille à  être prudents 
avec  le feu, à  surveiller les poê­
les, les foyers, les fers à  repasser 
électriques et les autres accesso i­
res constituant un  danger de feu.

Immunisez, si possible, votre 
m aison  contre le feu en posan t 
une  couverture ignifuge, en  ins­
ta llan t des coupe-feux entre les 
m urs et les cloisons afin d 'en ­
ray e r la m arche  des flam m es et 
en pourvoyant votre so u b asse ­
m ent d 'un  plafond ininflam m able.

Lorsque vous evhetaz un ex 
i tincteur chim ique, dem andez à 
votre chef àca pom piers s'il est 
bien  du m odèle réglem entaire. 
N 'hésitez p a s  à  vous ad resser aux 
pom piers pour obtenir la  solution 
de tous vos problèm es concer­
n an t la  prévention des incendies.

Sachez toujours où se trouve 
l'avertisseur le plus rapproché et 
apprenez com m ent donner l 'a la r­
me. Si vous téléphonez, ne m an ­
quez p a s  d 'ind iquer votre ad resse  
clairem ent. Servez vous de l 'a p ­
pareil téléphonique du voisin 
plutôt que de celui qui est ins­
tallé  dan s la  m aison en flam m es

Enseignez à  tous les m em bres 
do votre famille ce qu'ils doivent 
faire en cas  d 'incendie, com m ent

i

A p r e s  la  g u e r r e ,
d e s  m i l l io n s  d ’E u r o p é e n s  v o n t  s o n ­
g e r  à  q u e lq u e  c h o s e  d e  p lu s  d u r a -  « 1,’a i g a i n e n t  s t r i c t e m e n t

sa g e  a u  p o in t  d e  vue n a t i o n a l ,  e s t  i a m ps o p p o sé s  e t  il c o n c l u t  e n  d i ­
l l  es m i l l io n s  d ’h t tb i -  f o r t e m e n t  en  f a v e u r  d e  la  r e s t  vic­

i a n t s  d e  l’E u r o p e  b o u le v e r sé e  v o n t  l io n ,  d i t  e n c o r e  Al. H u t c h in s o n .

M. H u t c h i n s o n  a d m e t  qu ' i l  y  a  
r n v i -  [tu b o n s  a r g u m e n t s  d a n s  les d e u x

h le q u e  les s e c o u r s  d i r e c t s  c i  la r é ­
h a b i l i t a t i o n . DESs a u t  :

« Il e s t  p oss ib le  q u e  la  l u t t e  so i t  
v o u lo i r  v e n i r  s ’é t a b l i r  e n  A m é r iq u e .  U n e  fo is  la  g u e r r e  t e r m i n é e ,  il v a  c h a u d e  s u r  la  q u e s t io n  d ' i m m i g r a ­

t ion  a u  c o u r s  d e  la  p é r io d e  q u i  vaq u e l l e  s e r a  la p o l i t i q u e  d ' a p r è s - , f a l l o i r  t r o u v e r  du  t r a v a i l  p o u r  nos  
g u e r r e  d e  l ’A m é r iq u e  à  ce  s u j e t  ? o m l i a t t a n l s  a c tu e l s .
E u  t o u t  c a s ,  la q u e s t io n  d ’i m m i g r a -  | lo ir  m a i n t e n i r  a u  t r a v a i l  la  m a i n -

va f a l ­ii suivre le conflit mondial, et il n e  
sera point facile de régler la ques- j 
lion. Un va peut-être se m ontrer 
sévère pour certaines classes d im ­
m igrants et libéral pour d’autres 
mais il est certain que la situation 
économique du pays de la période 
d'après-guerre va constituer le 
principal facteur dans la question 
d immigration future; la question 

coopération in ternationale 
va en constituer un autre.»

A m é r ic a i n s  s e r a  C o m m u n i q u é  d e  C O M M O N  COUN- 
,i. e s a u t e s ,  il e s t  t r è s  p r o b a b le  q u e  I v ra is e m b la b le  m e n t  p lu s  fo r t  a p r è s  p u ,  v o i t  A M E R IC A N  U N IT Y .

, lois s u r  l’i m m i g r a t i o n  von t  s u -  I 1.1 g u e r r e  q u ’il n e  l ' é t a i t  a v a n t  le 
i» r  u n e  r é v is io n  g é n é r a l e .  D’a u -  o n f l i l .  M a is  l ’o p in io n  p u b l iq u e  —
• u n ;  e s t i m e n t  q u e  les  l é g i s l a te u r s  va r é s u l t e r  a v a n t  to u t  de  la f a ç o n  
d; v r . i i . n l  se  m o n t r e r  b ie n  d isp o sé s  . to u t  va se c o m p o r t e r  é c o n o m i q u e -  
<- u v e r s  c e r t a i n s  g r o u p e s  e u r o p é e n s  m e n t  n o t r e  pays ,  à  la su i t e  du  p r é -  
ou  <e r t a i n e s  n a t i o n s  a l l ié e s  r e ta i l -  s e u l  c o n f l i t  m o n d ia l .  U n e  p é r io -  
v c m e n l  a u x  q u o t i t é s  d e s  im m i -  ie  d e  c h ô m a g e  d a p r è s - g u e r r e ,  m ê -  
i . r a n l s  f u t u r s .  D’a u t r e s  s o n t  d ' a -  n e  d e  c o u r te  d u r é e ,  e n t r a î n e  n e -  
v is  q u e  c e s  q u o t i t é s  d e v r a i e n t  ê t r e  e s s a i r e m e n t  u n e  p lu s  g r a n d e  r e s -  
r e s t r e i n t e s ;  d ’a u t r e s  e n c o r e  p ré -  | t r i c t io n  s u r  l’i m m i g r a t i o n  ». _
c o n i  e u t  l 'e x c lu s io n  to ta l e ,  a u  M. H u t c h in s o n  d i t  q u ’a u  se in  d u  c i g a r e s ,  v o s  c i g a r e t t e s  e t  v o t r e  ,

la  g u e r r e ,  soit  c o m p l è t e m e n t  s u s -  e _ V." , ,. . ,D ebarrassez-vous d es  dechets,
rebuts de p ap ie r et au tres matiè- vos biens d u n e  a action inuti- 
res inflam m ables dont vous n 'a- *e cau sée  par le icu en vous 
v e , pas besoin d a n s  le g renier souvenan t toujours des règles 
et dans la  cave. Procurez-vous relatives a  la  prevention contre 
des poubelles et d es  cendriers les incendies et en ne jouant ja

m ais avec le feu.

A

VETEMENTSl io n  d ' a p r è s - g u e r r o  c o n s t i t u e  u n  d 'o e u v r e  a c tu e l l e .  B re f ,  il va  f a l -  
s é r i e u x  p r o b l è m e  q u e  les E ta t s -  lo ir  q u e  le s t a n d a r d  d .  la  vie a m e ­
n a i s  d e v r o n t  r é s o u d r e  d a n s  u n  a -  j ri r a i n e  soit m a i n t e n u  a p r è s  la  g u e r -  
v e n i r  p r o c h a i n .  Vu le n o m b r e  ve e t ,  p o u r  c e t t e  r a i s o n ,  la  r e s t  r i c ­
e s  t r é m e m e n t  g r a n d  d e s  é t r a n g e r s  l io n  s u r  
qui se p r é p a r e n t  à  v e n i r  f r a p p e r  r e m p l i r ,  
a u x  p o r t e s  d e  l’A m é r iq u e  p o u r  y  m e n t  
d e m a n d i  r  l e u r  a d m i s s io n  e t  a l l e n -  fa ten :  
il 1 q u e  les d e m a n d e s  d e  m o d i f i c a -  m ig r a t io n .  Ce 
t ou  île  la loi s u r  les  q u o t i t é s  d im -  . ' c x p i im c  l ia r  l ' e x p r e s s io n  c o n n u e :  
m i g r a n t s  se  f o n t  d e  p lu s  e n  p lu s  l’A m é r iq u e  a u x

l’i m m i g r a t i o n  do i t  s ' a c -  
Nni d o u t e  q u e  le s e n t i -  

n a t i o n a l  va r e n t r e r  c o m m e  
d a n s  le p r o b l è m e  s u r  l’im -  

s e n t i m c n l
• "I

qui de la
i' /y -
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f  I j fPREVENEZ LES INCENDIES
\Ces sim ples conseils, s'ils sont 

suivis p a r tous les m em bres de la  
ïamille, protégeront votre loyer 
contre l'incendie. , . ,

Eteignez vos allum ettes, vos etem dre le leu qui s est commu-
a  des vêtem ents en cil­

la personneou

Le prix n'est  qu'un facteur on ce qui concerne la valeur  de» Sous-Vêtement* 
Molletonnés.  Comparez l 'envers mol l etonné des Penmans— plu» doux,  
plus épa i s .  Remarquez la coupe.  Examinez aussi  le tricot— plus ferme, 
plus serré.

Ce sont là quelques-unes des choses  qui assurent  satisfaction.  La qual i té 
n ’est pas  simplement un mot pour  Penmans

So font en trois modèles—gilets et caleçons, 
combinaisons et modèle populaire NuCut.

g  l i e n  r .

I . P. H u t c h i n s o n ,  d i r e c t e u r  du  
B u r e a u  d e s  r e c h e r c h e s  a u p r è s  
S e r v i c e  lie  l ' I m m i g r a t i o n  et de la 
N a t u r a l i s a t i o n ,  é c r iv a i t  
u n  i m p o r t a n t  a r t i c l e  s u r  c e t t e  q u e s ­
t io n  d e  l ' i m m i g r a t i o n  d 'a p r è s -  
g u e t r e .  C e t  a r t i c l e ,  qui paraLs- 

il d e r n i è r e m e n t  d a n s  la revue

Epargnez des vies et sauvez
récemment pendue tan t que lp nombre des 

chômeurs ne sera pas d'un million.
■c'est une tradition.Il fait 

Vétérans tics 
ont également

aussi rem arquer que les 
Guerres Etrangères 

demande que l'on
mensuelle du Servirc de l’immigra- exerce aucune hhernhte envers les m é talliques. Brûlez les déchets 
t un et de la N aturalisation, revue lis quotités et sur les ex- dans un incinérateur en  m étal ou (C om m issaire federal des

elusions. Enfin, il déclare que les 
projets <lc lois sont déjà devant le 
Congrès, aux fins de restreindre 
1 immigration.

S . 4

Incendies. O ttaw a)iiu iliiiie  .Monthly Review ». com- 
I m le de judicieuses observations

en brique, parfaitem ent recouvert- 
Surveillez le feu.

qui vont contribuer à la solution du 
,.i o b lc m e

Examinez vos poêles, vos four­
naises cl vos tuyaux  afin de vous Une qu aran ta in e  de jeunes 
assurer qu 'ils sont en  bon état 9 ens de la  G aspesie . des Iles-de- 

grand nombre d'argum ents en fa- et qu'ils sont p lacés loin des boi- M adeleine et de la Cote Nord 
veur de la restriction sont iuattu - series et des m atières inflam m a- on_* com m encé, la  sem aine der

des blés. Faites taire dès m ainte- nière. des cours à  Ste-Anne de la

pose devant laq u i  se  
n a t i o n  a m é r i c a i n e . M. Hutchinson reconnaît qu’un

A la suite de la dernière guerre, 
observer M. H u t c h in s o n ,  lefa it

nombre des gens qui sortirent des quables,
circonstances

mais il ajoute que 
particulières ’■•y*au nant les répara tions nécessa ires. Pocatière. Ces cours portent sur 

cours de la guerre cl après la guer- N 'iqnorez p as  les conseils de ki navigation , la  pèche propre 
re vont cire fortement en faveur votre chef des pom piers lorsqu 'il m en ' dite, la IraiiR'Ormation. la 
d 'une politique plus libérale sur déclare que p lusieurs incend ies 1° conservation et le com m erce 
l’immigration, au moins pour un sont cau sés  p ar des chem inées coopératif du poisson, la fa­
rci tain groupe qui mérite d 'etre sa les ou défectueuses. Faites brication du filets, le fonction- 
traité  avec égards ». ram oner votre chem inée réguliè- nem ent et la reparation  des en-

toutes les dé- 9 ins de peche. Ils sont o rgan i­
sés en collaboration par le Servi

i t.its-Vnis fut bien plus élevé que 
celui des im m igrants. Au cours de 
l’année de 19111, le nombre de veux 
qui quittèrent le pays dépassa celui 
de ceux qui y entrèrent par 2(1.U00

Mais cet

à AnîU
_ _ _  _

A K h i r ç g g o s A

Pt

p a r  m ois .e n  m o y e n n e  
e x o d e  f u t  d e  c o u r t e  d u r é e . En ef-

rem ent et reparer
fectuosités. . . . .  . . .

Evitez le danger des incend ies ce de 1 A ide a  la  jeunesse .le Mi­
el des explosions c au sés  p ar les nistere fédéral du Travail et le 
liquides inflam m ables en  ne gar- Service Social Economique de 1 F.- 
dant p a s  d 'essence  ou gazoline cole Supérieure des Pêcheries, 
à la m aison.

Il e x i s te  île b o n s  a r g u m e n t s  e nt e l ,  e t  l ieu  île t e m p s  a p r e s ,  le ('<1111- 
!>.i s s u i n '  lie l ' I m m i g r a t i o n  p o u r  le f a v e u r  d 'u n e  p o l i t i q u e  l ib é r a l e  s u r  
t o r t  d e  N e w - Y o r k  d é c l a r a i t  p u b l i-  l ' im m ig r a t io n  e t  At. H u t c h i n s o n  en  
q u e m e n t  q u 'a u  d e là  d e  q u a t r e  m il-  é n u m è r e  q u e lq u e s - u n s  :

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS 
P O U R  H O M M E S  ET G A R Ç O N S r u -44 r

l io n s  d 'E u r o p é e n s  a v a i e n t  e x p r im é  
le  d é s i r  d e  v e n i r  s’é t a b l i r  en  A m é-

r é c l a m e r a  p r u t -« D 'a b o r d ,  on
ê t r e  q u e  les q u o t i t é s  s o ie n t  t e m p o ­
r a i r e m e n t

Faites votre net-
q u ’ils a t t e n d a i e n t  le o n i­r i q u e  e

m e n t  p r o p ic e  d e  q u i t t e r  l e u r  i-m»li­
on p a r t i e l l e m e n t  a u g ­

m e n t é e s  p o u r  des  r a i s o n s  h i i m a n i -
toyage à  sec avec d es  liquides 
sûrs ou coi fiez-le au  dégra isseur, 

jam ais un feu avecD 'a u c u n s  p r é t e n d a i e n t  que | 
l e u r  n u n i h r c  é t a i t  e n c o r e  p lu -  été-
l ie n t . aiic». soit parce que des gens ont N 'allum ez 

ruinés par la guerre, ou per- du pétrole.
Notifiez toute défectuosités à  la 

d ’électricité et toute 
gaz à  la com pagn ie  de 

gaz. Rem placez les fusibles qui 
p a r  de nouveaux  et

l ies:  la q u e s t io n  d ’a d m e t t r e  tes n o n  p u s  d e s  p i è c e s  d e  m o n n a i e
< l i in o is  en  est  u n e  p r e u v e . . . .  D es N e  c o n f i e z  p a s  l a  p o s e  d e s  fils  

H a 1res o b l ig a t io n s  e x p l i c i t e s  
pa  rtivulicr.s

. . .  .. - ^ Vil .sYst trouvt* î les jmirnri l i .s t fs s v ru tv s .  ou  s a n s  m o y e n s  riv r e f a i r eVf f :
4 "p o u r  d i r e  q u e  v i n g t - c i n q  m il l ions  | c u r  a v e n i r ,  

il e t r a n g e r s  v o u l a i e n t  e n t r e r  au x  
E t a t s - U n i s .  I.c T r a v a i l ,  a u x  E la l s -  
! ' il is, e n  f u t  é p o u v a n t é .  l a  l.é 
i a m  A m é r ic a in ' -  d e m a n d a  q u e  l ’iin- 
i i . i ^ r a t i u n  d e s  é t r a n g e r s  fu t  sus-

, a d m is s io n  d e s  p a -  c o m p a g n i e  
r e n t s  d e  e n f a n t s  r é fu g ié s  c h e z  n o u s  (u ;,e  
s e r a  so l l ic i té  s a n s  d o u t e . . .  E n -

;
« K - ' "

su i te ,  il y a la q u e s t io n  de  n o s  a l -  j o n t  f o n d u
— ■:a si O-

p e n d u e  t e m p o r a i r e m e n t ,  
o r g a n i s a t i o n s  et d e s  
e x p r i m è r e n t  le d é s i r  qu  • l’im m i ­
g r a  l io n  soit  l im i té e .  T o u te s  e rs  
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Les récoltes qu’ont obtenues les fermes can a- 

diennés cet été pourraient faire l’orgueil de 
n’importe quel pays agricole. J’ai la ferme 
conviction que tous au Canada tiennent à 
féliciter les fermiers pour le magnifique tra­
vail qu’ils ont accompli.

Avec l’approche de l’hiver, nous sommes 
à la veille de demander leur collaboration à 
nos fermiers et employés de ferme. Nous 
invitons les fermiers et employés de ferme qui 
peuvent se dispenser de travailler sur la ferme 
cet hiver, de se consacrer à un travail essentiel 
au cours des prochains mois. Il y  a du travail 
dans les bois: couper du bois de pulpe, du bois de 
chauffage et des billots de tout genre. En faisant 
ainsi du travail pendant l’hiver, les fermiers 
non seulement se procureront des revenus 
supplémentaires mais contribueront grande­
ment à l’effort canadien pour gagner la guerre 
et pour préparer le temps de paix.

Qu’un fermier ou employé de ferme ac­
cepte un travail essentiel durant l’hiver, 
pourvu évidemment qu’il puisse s’absenter de 
la ferme, ne modifie aucunement son sursis 
d’entraînement militaire, et au besoin il peut 
de nouveau retourner û la ferme.”
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Voire bureau de placement provincial le plus proche; ou 
Votre agronome provincial; ou
Votre Comité paroissial de production agricole; ou 

SIGNEZ votre engagement avec un représen­
tant d'une compagnie de pulpe et papier autorisé 
par le Service Sélectif National— de préférence 
la compagnie pour laquelle vous avez déjà 

travaillé.
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es nouvelles de la semaine à ^  qaulois élGienl au

la Commission des Prix et
du Commerce en temps

de Guerre
COUTELLERIE (B ase d 'a c ie r ) . 'd e  chevaux canadiens.

Par suite de la  rareté d e  la  M. Jean-Paul Lettre, secrétaire
coutellerie p la q u ée  fabriquée d e j g  ja  Société et agronom e du Mi-
nickel ou  à  b a se  de m éta l i- J nistère de  l'Agriculture de Qué-
n oxydab le. l'ordonnance A - 1368 bec, exposa quelques statistiques^
permet la  fabrication et l'im- relatives aux opérations et expo-'
portation d e la  coutellerie a  sa  jes buts de  la  société qui, si
b a se  d 'acier pour satisfa ire aux ôn se reporte à  l'année dernière,
b eso in s d es consom m ateurs es- ’ souffre d'insuffisance
sentiels. C ependant, on n e  peut bres, ou trop petit nombre d'cmi-
en com m encer la  fabrication du maux ' l'aire géographique bref
produit san s obtenir la  perm is- ’ chaque éleveur de  bétail conci­
sion de l'adm inistrateur de la  bl- ' j j en souffre d'is 1 - .-‘•nt.

I

riel produit par les éleveurs iso- prochain. « Les choses vont bien, |inunier le lendemain matin, et male s'empressa auprès d 'elle ,, Son sendee et sa sépulture ont
lés; et q u ’à  cette fin, elle nomme dit-il, il s'agit d'être prêt à  vendre 'était couchée comme d'habitu- mais elle avait déjà perdu con- eu lieu le 2 novembre en notre
un Comité spécialement chargé lorsque des acheteurs se présen- de, ne paraissant nullement souf- naissance. Le prêtre et le méde- paroisse. Nos sincères condoléan-
d élaborer un système pratique teront. Toute ferme d'élevage frante. Son mari s étant aperçu cin appelés ne purent que consta- ces à M. Painchaud et à sa famil
pour découvrir, mettre en valeur doit soigner sa réputation, et tout q u elle  avait une respiration anor- ter la mort,
les bons sujets qui apparemment éleveur doit être meilleur agricul-
restent inutilisés, invendus et sont leur même que celui qui vient vi-
perdus pour l'amélioration de la siter son troupeau; de même le
race. sujet vendu devra se montrer bien

M. Lettre continue en suggérant ^ iuisi ®‘ bie? éleve- sinon' au
que des emles d e le v a g e  parois- admirateur, on aura un cri„-
siuux ou régionaux scient fondés
et groupés en fédération réqiona-
e  et que la Société des Eleveurs
soit convertie en Fédération Gé­
nérale. En somme, ce serait le
systèm e de
ployé
des causes plus ou moins discuta­
bles et pour d 'autres buts excel­
lents.

program-

A ssem b lée  d 'éleveu rs. — Sous
la présidence de M. Alexandre
Fournier, de Montmagny, eurent
lieu vendredi dernier à VEcole Su­
périeure d'Agriculture, deux as­
sem blées d'éleveurs de 1 vins et

le.

que severe. »
M. Rosario Pelletier, régisseur

de la Ferme expérimentale de S te
Anne, bien qu'éleveur de bétail
Ayrshire, donne des conseils qui
captivent l’attention des éleveur.,.
M. l'abbé Auguste Tardif, dire :
leur de la Ferme de l'Ecole insiste
sur le contrôle laitier, sur Vidéo
des cercles d  élevage,
gnon, agronome de Montmagny,

jouterie. I A la  suite de cet exposé, M. M. Florian Cham pagne, agro- : a pp Uya sur l'idée des
Selon  la  n ou ve lle  ° ,  | Louis-de-Gonzague p o r t jn i  profes- nome régional, fit un relevé suc- m a js  y dem anda aussi qu'il y ait

qui entrait en vigueur le  20 s e p - lseur ^  ppcoie Supérieure d'Agri- | vint des hausses et des baisses de des cadres, élastiques si l'on veut,
tembre 1944, la  vente d e  la  cou- cu[ture, proposa que l'assem blée I l'enthousiasm e des éleveurs,
tellerie à  b a se  d'acier est restroin- générale de la société des EV>- : arson ae s  .
te aux consom m ateurs essen tie ls  veurs de Bovins canad iens étu ne lés derniers
(a u x  hôtels, au x  restaurante, crux‘im m 0 y e n  de dépister, de dépar- les cultivateurs en face des con­
ç u  très sa lle s  à  diner publiques, ^  e j |j e  disposer de ce bon :: filions n t
aux cafétérias industriels, aux —

sa lles  à  d în e r ,

! z

d ?znoyautage » em-
tant d ’efficacité pour

de mem-
" l.'\*norancc des faits concernant les maladies vénériennes, met
en danitr non seulement t oire santé, mais celle de tttlre famille
et de lotre lot alité "

M. Cari x :u
Ministre des Pensions et de la Santé Rationale.cercles,

idres, tout de meme
par la Société des Elu

a  | mais des
facteurs economiques élaborés

quinze ans, et mit D 'après une Jéclarat/on
fa ite  le 28 mars 19-i-fveurs.

Eleveurs d e C hevaux. — Lors j
nies et d un avenir : cje )a  réunion des éleveurs de che-1

chevaux canadiens, tenu le même ,
jour à  Ste Anne, M. Lettre expli­
qua les buts qui ont motivé
disparition des Syndicats.
Napoléon Quelle! et d nitres o
leveurs font valoir leurs oi jectionr

là  cet abandon, et aussi à  l'ab an ­
don du règlement au  sujet u,
l'admission des juments demi
sang à  l'enregistrement,

iensuite proposé que les eleven:
de chevaux canadiens du S yn d i­
cat de Ste-Anne proposent cp •
l’assem blée générale des Eleven: '
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cam p s ou autres
pour em p loyes, crux ch em in s de j
fer, v a issea u x  ou  b ateaux a  v o i­
le) qui doivent être en m esu re de
prouver qu ’ils utilisent la  cou te l­
lerie à  b a se  d 'acier dans l'exploi-1
talion d e leurs com m erces. Cette
ex igen ce  n e  s'ap pliqu e p a s

grossistes et au x  de-

Canada. Et cela dans votre propre milieu.

11 est évident que jamais vous ne lirez des
articles de cette nature, cars ils reflètent des
malheurs personnels que les gens endurent
en silence.

Aussi, quand vous lirez dans votre jour­
nal, “ . . . qu’on a rapporté 5,000 nouveaux
cas de MALADIES VENERIENNES dans votre pro­
vince l'année dernière . . .” , n"oubliez pasI
Ces chiffres sont éloquents. Ils représentent
5,000 situations navrantes . . . douloureuses.

Oui, les MALADIES VENERIENNES constituent
un grave problème. Ce problème intéresse
les parents, les contribuables, les adolescents
parvenus au seuil de la vie . . .  en un mot,
tout le monde.

Les m a l a d i e s  VENERIENNES ne feraient au­
cune victime si chacun faisait sa part . . .
si nous connaissions les faits . . .  si nous
savions utiliser ces derniers avantageuse­
ment . . .  si nous ne haussions pas les épaules
en disant: "Aucun membre de ma famille ne
saurait en être atteint."

Vous avez un devoir à remplir envers la
famille et la collectivité.

So y o n s  f r a n c s !
Lorsque vous avez lu—comme ce

fur probablement le cas au cours de
ces derniers mois—que plus de 300,000 per­
sonnes au Canada étaient atteintes de
syphilis, quelle a etc votre réaction? Sans
doute, vous vous êtes écrié: "C'est bien
malheureux; des mesures devraient être
adoptées pour mettre lin à cet état de choses",
puis vous avez commencé la lecture de votre
feuilleton. C’est peut-être ce que vous
avez fait.

Mais si cet article vous avait révélé que
Pierre Dupont, le jeune garçon qui venait
tondre votre gazon après l'école, était atteint
de syphilis, quel aura it été votre étonnement?
Ou que le jeune couple, qui avait construit
cette jolie maisonnette dans votre voisinage,
venait de perdre un bébé, victime de la
syphilis. . . n'est-ce pas que cela vous aurait
porté d réfléchir?

Ou si vous appreniez tout-à-coup que
votre Loui . non? Vous croyez que ce
serait impossible?

Mais cette chose peut arriver. C'est un
malheur qui frappe chaque année des cen­
taines de Pierre et de Louise, ici même au
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taillants.

CHAUSSURES EN VISOLE (S e ­
m elles en  v iso le ) .
m iser le s ap provisionnem ents res­
treints de caoutchouc et de se m e l­

le s  fabricants de

Afin d ’écono- e»

reconsidère sa  décision
I lus adm ettre de juments
sung, comme autrefois. Les
veurs prétendent que
de ce règlement a  dis
dérablem enl l'intérêt des cultiv

nadie

der/  Iles en  cuir,
ch au ssures p euvent m aintenant u-

et autres plasti-1
la  fa-

l'aL. m d :
tiliser le  v iso le
ques du m êm e genre pour
brication d e tous les gen res de

b'Æ lu e  c: un:f-i m»
f l ' ttiL ■ leurs d ms le ch

que les premiers
encore

1 O! I
i en souffrir son! ;

les éleveurs de race : un .

a*hchau ssures.
En janvier de «elle a n n é e  lors­

que le  n ou veau  p lastique fut in­
troduit au  C an ad a  pour la  pre­
m ière lois, la  C om m ission ava it é-
m is une ordonnance (A-1234) en
limitant l’u sa g e  au x  ch au ssu res

enfants et étab lissan t des

.. —- Ê ..—>■Lira
L e s  D o m i n i c a i n s  d u  C a n a d a  o n t  dé c i dé  de  f o n d e r  un e  m i s s i o n  bu ^
Br é s i l .  Voici  les t r o i s  p r e m i e r s  m i s s i o n n a i r e s .  D e b o u t :  les R é v é r e n d s
P è r e s  E t i e n n e - M .  L a p o r t e .  O.P. ,  e t  G u s t a v e - R .  P i c h e r ,  O.P. ,  qu i  f u r e n t
m i s s i o n n a i r e s  a u  J a p o n ,  de  1938 à 1942. Au  c e n t r e :  le T.  R. P. M a r c e l -
M a r i e  D e s m a r a i s .  O.P. ,  v i c a i r e  p r o v i n c i a l  de  la n o u v e l l e  mi s s i on .
A n c i e n  d i r e c t e u r  de  “ l ' H e u r e  D o m i n i c a l e " ,  le P è r e  D e s m a r a l s  e s t
l’a u t e u r  de s  v o l u m e s  I n t i t u l é s  “ L ' A m o u r  e t  l es  C h r é t i e n s " ,
“ C a t h o l i q u e s  d ' A u j o u r d ' h u i "  e t  “ Dans  300 A n s " .

I LONDRES. —  Le C onseil de j
j V ille de Londres vient d e former
| une autre c la sse  d'infirmières ap-
] p e lée  « Infirmières de G arderie ■>.

Les fem m es qui effectuent ce tra-
| va il seront em p lo y ées d an s le s

Infirmeries du Bien-être socia l a-
p iè s  avoir suivi leur entrainem ent
au  co llège .

pour
prix m axim a pour le s  se m e lle s  fa­
briquées a v e c  le  n ou veau  m até­
r ie l

APPRENEZ LES FAI TS!

SANTE, BIEN LE PLUS PRECIEUXCHAPEAUX POUR HOMMES
(N ou veau x  m od èles, co u leu rs).
En vertu d e  l'ordonnance A -1369
qui lè v e  le s  restrictions au x  m o
d èles. aux couleurs, à  la  produc-

à  l'em b a lla g e  d e s  c h a -1

CO M BATTEZ LES M À I Â B /E S  V E N E R IE N N E S
S U R  LE F R O N T  A U X  Q U ATRE S E C T E U R S
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il lu e  UH souâi

G ABANDlion et
p eaux de feutre, d e  fourrure et de
feutre de la in e, pour h om m es et

peut fabriquer de
7 Publié par hPour vous ren-riKttcr au sujet dca maladie*

vénériennes.é rivezuu Ministère Provint lal
de la Santé, et demandez la nouvelle

brochure Ktatuin intitulée
“ V tC T O m K  bVK LA M A La U I L " .

11. N a t i o n a l e  k ; heM IN IS IHK K 1*1hand
à l'âge

Elle était
t confer.-

•om-

D écès.
or.t décéc
di • (19 anr

? à  l'égl
d anr la soir ’o. afin do

Mri MILN-i* I Kl. .“ tu IAL
il.tuer la lu tte  contre le j;érilI*nir etu i.SIgarçons, on

n ou veau  le c h a p ea u  « H am burg ■>.
Cette ordonnance abroge l'ordon­
n an ce A-774 et entrait en  vigueur
le 19 septem bre 1944.

D’ap rès l'ordonnance originale,
les fabricants n e p ouvaient p as
; rire p lus d e 50 m od èles de c h a ­
p eau x  et utiliser p lus de 12 co u ­
leurs. y com pris le  noir pour les
ch ap eau x  d e feutre de fourrure, et
11 couleurs, y  com pris le  noir,
pour le s  ch a p ea u x  de feutre de
laine. L 'ordonnance interdisait
a u ss i les cordons, le s  coutures à
cordon, le s  plis, le  pliofilm  ou  la
.. ce llop h an e » d a n s la  calotte, et
limitait la  largeur d es bords et
la  quantité de cuir utilisée d a n s
les bords intérieurs.

!..! Ol!
I F - V WWL

V
i

■3
i 3 #:
:\  ' .oM ■

H
m 0 8I1

Aij ;
"A:

•:>
: F ii %s

w
Jt

> •••. mm
e t--

(C om m uniqué) rE
" à

* i X <g r. zg$85Ste-Anne-de-la-Pocatière -m* ■Ph s■
M
— J i

K ; ^  n t .
g ] |T il

1 ;

i■>.v4 L ■js  o .Soupers ca n a d ien s . —  Le.
m es fermierez des comtés de j
Montmagny, l'islet, K am ouraska 1

Tém iscouata ont décidé d 'or­
ganiser, cet automne, des soupers i
canadiens et des veillées d e  fa­
milles dans leurs paroisses.

Le promoteur de ces ag ap es
canadiennes, M. Florian C ham pa­
gne, agronom e régional, conside-

que les m em bres des cercles
de fermières et leurs familles au ­
ront une belle occasion d 'etre en
contact avec les autorités religieu­
ses et civiles de la  paroisse et
m êm e quelques personnes très in­
téressées à  la  classe agricole.
Tous se connaissant mieux se
comprendront mieux et s 'ap p ré­
cieront davantage. A ces sou­
pers canadiens qui auront lieu
le dim anche soir, le menu sera
composé de  mets essentiellement
canadiens. Les invités d ég u s­
teront des bonnes » fèves au
lard », des tartes aux pommes,
des beignes, du sirop d 'érable.
Q uand chacun a u ra  m angé peut-
être plus q u 'à  sa  faim, la veillée
commencera. Une veillée à  la
lx>nne franquette comme nous en
passons souvent de très ag réab le
ici et là  à la  cam pagne.

A la paroisse de St Lleuthère,
comté de Kamouraska, revient
l'honneur d'avoir inauguré, di­
manche dernier, ces fêtes rurales.
Le souper qui eut lieu à  la salle i
paroissiale groupa 400 convives,
sous lu présidence de Mme J. Thé-
beige. On remarquait la pré­
sence de M. Florian Champagne,
agronome, Mme Charles Gagné,
M. l'abbé Jean Lallemand, curé,
des paroissiens de Sully, Rivière-
Bleue, Estcourt, St-Athanase et
l'Isle-Verte. Après le souper, il i
y eut soirée canadienne sous la |
direction de M. Robert Théberge. j
Mme Charles Gagné, de Ste-An- 1
ne, présidente de la Fédération,
prononça une intéressante allocu­
tion : « Le sens social et nos cer­
cles de fermières ». La saine
gaieté, le lire franc et le bel e s
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ie ztILa san té  d e leurs em p lo y és in téresse de plus en plus un gr tnd

nom bre d 'em ployeu rs qui se  sont acq u is le s  serv ices  d m lirmières
et de m éd ec in s d a n s leurs étab lissem ents,
ca n a d ien n e , le s  six  industries existan tes dont le personnel
entre 200 et 700 travailleurs em ploient douze iniirm ières et trois
m éd ecin s.

iiïù

XD ans une se u le  ville
varie

A vant la  guerre, une seu le  de c e s  industries avait
so n g é  à cette in itiative et une infirmière n 'y  travailllait qu'à tem ps ;
partiel.

j f i
X >r -v L’heure de la Victoire approche.

Mais il reste encore de durs combats
à livrer.

Nos gars n’épargneront ni leur
peine ni leur sang.

Nous devons, nous aussi, faire notre
part.

Achetons des Obligations du Vile
Emprunt.

C’est un placement dans la Victoire.

tO n voit ici u ne jeune em p loyée  d 'une u sin e  can ad ien n e de
rem p lissage  en  train de faire exam iner s e s  y eu x  par l'infirmière
de l'usine. ;

I.
tous les mardis après - midi 7'!ffD D 7/j
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OBLIGATIONS0 ‘VICTOIREUNE SCÈNE DE “ MÉMOIRES DU Dr J . - O .  LAMBERT
Amour . . . haine . . . dévouement . . . situations drôles . . .
•ventures . . . Vous passerez par toutes ces émotions on écoutant
•os programme»! . . . Une histoire complète e t  inédite À chaque


